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Procession des chaloupes
sur la rivière Chaudière

Pour la première fois depuis plus de dix ans, les parois-

  

siens de Sainte-Marie pourront assister au spectacle de la Pro-
cession des Chaloupes sur la Rivière Chaudière. La fête de
Sainte Anne approche: il faut hâter les preparatifs. Déjà on
imagine la beauté d’un spectacle unique: celui de plus de cin-
quante chaloupes allégoriques, descendant majestieusement la
Rivièfe sous la lumière des lanternes et des puissants réflec-
teurs. Faisons de cette procession un hommage à ja Bonne sain-
te Anne. Suivons pieusement les exercices de la neuvaine, dont

 
nous reproduisons encore une fois le programme.

Programme des exercices de la Neuvaine
— du 17 au 26 juillet —

Le matin: à 8 heures Messe, prière de la neuvaine, rnstruction.
Le soir: 3 7 heures: Premier exercice. Prières de la neuvaine,

sermcn, bénédiction du Très Saint Sacrement, Véné-
ration de la relique de sainte Anne.

, À 8 heures: Second exercice: Prières de la neu-
vaine, sermon, etc, tout comme au ler exercice.

A tous les exercices il y aura des ronfesseurs à
votre disposition à la sacristie.

LE JOUR DE LA FETE
Le matin: Les messes se succéderont sans interruption de 5

heures à 8 heures. De nombreux confesseurs se-
ront à la disposition des fidèles.
A 9 heures: Grand’Messe solennelle, instruction.

Dans l'après-midi: 3 3 heures: Bénédiction des ma-
lades, instruction, vénération de la relique de sainte
Anne.

Le soir: à 9 heures: Défilé de chaloupes allégoriques sur la
Rivière Chaudière. Cérémonie au Reposoir érigé sur
la rive tout près de la Chapelle. Sun Excellence Mgr
G.-L. Pelletier, Auxiliaire de Québec, réhaussera cette
cérémonie de sa présence, et adressera la parole.

Prédicatcur de la neuvaine: l'abbé Saint-Georges Bergeron
Aumônier diocésain de la J.E.C., de Québec.

 

Jusqu’ou va-t-on

tergiverser avec la Russie?

 

Les Etats-Unis vont-ils tolérer plus longtemps que les ca-
nailles qui conduisent la Russie mettant des entraves partout
et divisent le monde en deux groupes qui se rencontreront un
jour. Pourquoi ne pas régler le cas de la Russie immédiate-
ment. Avec quelques bombes atomiques on réglerait le cas de
Staline et le monde aurait la paix une fois pour toute. De plus
il importe que les communistes qui vivent au milieu de nous
soient tiaités comme ils le méritent.

La peine du fouet devrait être imposé à tous ceux quisont
accusés d'activité communiste. Aussi on règlerait le cas de ces
agents de désordre au-dedans comme au dehors.

Qu’on traite les communistes avec rigueur, c'est le seul
moyen de les faire réfléchir et de les redresser.

 

L'Ecole Ménavère Régionale
de Sainte-Marie Beauce

XXX
Il y a bientôt trois ans “Le Gui-

de”’ annonçait à ses lecteurs la cré-

ation d’une Ecole Ménagère Régio-

nale à Sainte-Marie. Depuis, les

cours se sont organisés, les élèves de

Sainte-Marie et de l'étranger ont

suivi avec intérêt et succès le pro-

gramme spécial de l’Ecole et en

juin dernier, les élèves de troisiè-

me année recevaient du Départe-

ment de l’Instruction publique, le

diplôme de compétence domestique

couronnement de leur cours.

Pourtant, en dépit de ces beaux

résultats, certaines personnes igno-

rent encore l’existence d’une Ecole

Ménagère Régionale‘ Sainte-Ma-

rie. Et dans l’esprit de plusieurs au-

tres, il existe encore bien des im-
précisions et des inexactitudes au

sujet de l’enseignement ménager.

Le but de cet article est de jater

un peu de lumière sur cet mpor-

tant sujet.

|
LE VRAI CARACTERE

DE L’ECOLE MENAGERE

L'enseignement ménager est a-

vant tout une formule d'éducation

féminine centrée sur le foyer et
sur ses multiples problèmes, Com-

me le rôle familial de la femme ex-

erce surtout dans le domaine spi-
rituel et moral, il s'ensuit qu’un on-
seignement qui prépare des ma-

mans et des maîtresses de maison

doit mettre au premier plan la for-

mation de l'intelligence et de l'âme.  

Les travaux manuels viennent com-

me complément afin d’assurer la

plénitude de la préparation aux

vertus et aux travaux de la mai-

son.

La préoccupation première de

l'Ecole n’est donc pas de donner des

cordons bleus émérités ou des artis-

tes en tissage et en couture, mais
bien de créer un état d’esprit in-

tensément familial et d’assurer aux

femmes de demain une culture qui

soit à la hauteur des devoirs de

plus en plus difficiles du foyer. Ces

devoirs sont d’abord d'ordre moral

et intellectuel. La :rère de famille

doit présider à la vie du foyer, à

l’éducation des enfants. Elle doit

aussi, comme maîtresse de muison

jouer le rôle d'administratrice, ce

qui suppose de la personnalité, des
connaissances multiples, des ta-

lents manuels variés.

Cet ensemble complexe exige de

la part des junes filles, dont l'im-
mense majorité devra régner sur

un foyer, une préparation minutieu-

se, adaptée à la psychologie fémi-

nine et répartie sur tous les doma:-

nes de l’activité domestique.

ORGANISATION GENERALE

L'Ecole Ménagère Régionale of-

fre aux élèves l'avantage de suivre

soit le Cours réguliar. soit le Cours
familial.

(suite à la dernière paga)

STE-MARIE BCE

Déclaration de M. L. Dionne,
député de Beauce

 

LES SOIREES
Il serait important de surveiller

certains jeunes gens et quelques plus

jeunes encore lors des soirées dra-

matiques qui se jouent à Ste-Marie

Certains jeunes et Mméme des en-

fants se sont permis des remarques

très grossières lors du passage des

acteurs de “La Malbaie”ici. Il aurait

été important que l’on fasse taire
ces jeunes. Au beau milieu du drame

“L'Enfant Prodigue” on entendaitri-

re avec éclats. Les jeunes acteurs
ont dû se demander quelle population

nous avons.

LE CHOCOLAT “CECILE”
Voilà une nourelle marque de

chocolat qui commence à se créer

un nom dJont la popularité est de

plus en plus granue. Manufacturé à

Ste-Marie par M. Eümond Bolduc

secondé par M. Crermont Falardeau,

te nou veau produit fait son che-

min sûrement. Bonne chance au

nouveau produit.

A St-Georges
M. et Mme Jacques Hébert sont

de retour d’an voyage d’une semai-

ne à Old Orchard Beach, Me.

M. Jean-Paul Poissant de Mont-

réal a passé la semaine à St-Georges

par affaires.

 

Mlle Françoise Crépeau est dé-

finitivement de retour parmi nous

après un séjour proiongé à Was-

hington D.C, :

Mlles Noella Grondin et Colette

Corriveau également de Washing-

ton sont dans !a famille pour Une
quinzaine.

M, Louis-Philippe Drouin et Ré-

al Houde sont actuellement en voya-

ge de plaisir à Oid Orchard.

MM. Sarto “Carignan, Clément

Rhéaume at Elzéar Dionne sont re.

venus d'un voyag: d'une semaine

autour de la (Gaspésie.

M, Léonard Tremblay M.P. était

parmi nous dimanche soir, à l’occa-

sion de la conference ve M. Ludger

Dionne. .

MM. A. Rodrigue, R. Pelchat et

L. Tawel sont présentement en voy-

age dans le Maine pour la semaine.

M. Jacques Godbout s’est rendu

duns la capitale en ïin de semaine

Mlle Esther Bolduc passe quelque

temps dans sa famille, venant de

Montréal.

M. et Mme Réal Poulin se sont

rendus à Quebec à la fin de la se-

mainë dernière,

M. Fernand Michaud étaiz en

voyage d’affaires à Québec récem-

ment.

|SEFARIE||
—0

M. et Mme Barthélémy Cloutier

leurs enfants Patricia et Jocelyue,

de Montréal, ainsi que M, et Mme

Charles-Edouard Doyon rendaient

visite à M. e: Mme Odilon Lessard

dimanche dernier.

Mlle Den:'se Ferland est de re-
tour d'une promenade à Montma-
gny.

CITATIONS
“Si Ottawa consent à louer cer-

tains droits aux provinces, c’est que

le gouvernement fédéral s’imagine

qu’il possède tous les droits. C’est là

une théorie à laguelle la province de

Québec est irrévocablement opposée

parce qu’elle conduit inévitablement

À la bureaucratie, qui est aux anti-

podes de la démocratie et la source

du nazisme, du bolchévisme et du

fascisme”.

  (L’Honorable Maurice Duplessis)

au sujet de
JEUNES POLONAISES .
AMENEES au CANADA

xxx
fait le 13 juin 1947

(Traduit de l’anglais)

M. LUDGER DIONNE (Beauce):
Monsieur l’Orateur, je désire m’ex-

pliquer sur un ‘fait personnel. Puis-

je d’abord solliciter l'indulgence de

la Chambre, — et j'oxe compter sur

sa générosité, — afin de formuler

des observations sur l’arrivée au

Canada des cent Polonaises qui ont

fait l'objet d’une si grande publicité?

Je crois devoir faire part à la Cham

bre et au public de toutes les circons-

tances de cette affaire. Si mes collè-

gues et Votre Honneur me le permet

tent, je formulerai imrnédiatement

mes observations, qui prendront une

trentaine de minutes.

M. l'ORATEUR: La Chambre per-

met-elle unanimement à l’honorable

député de s'expliquer ?

Des VOIX: D'accord.

M. l’ORATEUR: L'honorable dé-
puté a la parole.

M. DIONNE: On a déclaré à la
Chambre que je manque de main-

d'oeuvre féminine. En effet. J'ai &

prouvé des difficultés dans ce sens
depuis l’ouverture de ma filature.

en 1941. Il est vrai également que
550 jeunes filles ont quitté mon em-
ploi en 1945, à cause surtout de la pé

nurie de logement à Salnt-Georges.
Nous avons dû engager de jeunes fer-

“LE GUIDE”, 9 SAINT .ANTOINE,

   

NOMBREUX VISITEURS
De nombreux visiteurs sont ve-

nus à Ste-Marie ces jours-ci. Ainsi
les employés des manufactures de
chaussures de Montréal ancienne-

ment de Ste-Marie ont profité de

leur semaine de congé pour nous vi-

siter. Près de 20 cordonniers étaient
ici la semaine dernière. Ils sont re-
tournés dimanche à Montréal. Nos
meilleurs voeux.

LA SALLE
Tout le monde attend le commen

cement des travaux de la salle avec

anxiété. Nous avons tellement be

soin d’un endroit de réunion que tous

désirent le commencement des tra-

vaux. Maintenant que la chose est

décidée il n’y à pas hésiter. Allons
de l’avant,

BAZAR
Tel qu’annoncé, le Bazar à l’école

no 2 Ste-Aurélie, sous la direction

de Alice Bilodeau de Ste-Marie, fu’

ouvert 4 2 heureg de i'aprés-midi,

le 22 juin par l’arrivée de la reine.

Mlle Vaillancourt, fille de M. Fer-

dinand Vaillancours, ‘

Après la bénédiction des tables

par M. le curé A. Demers, la Reine

savrit les différents départements:
-le bureau de Poste, la Pêche. l’Ho-

roscope, le Restaurant.
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La Nouvelle Beauce
(Suite No 103)

La Cour retourna à Ste-Marie le premier mars 1779, pour une très

courte audience et, par la suite, dans les registres des tournées, qui se

continueront jusqu'à l«£2 inclusivement, il semble bien qu'on ne se don-

na plus la peine de se rendre dans la Beauce. Nous n’en apercevons au-

cunement la raison, Mais n’allons pas supposer que nos pères s’étuient dé-

goûtés réellement des procès!

L'acte de judicature de 1793(4) fit disparaître la cour des Plaiduy-

ers communs, mais tranféra ses attributions à a cour du Bane du Roi,

avec la même distinction, dans les causes civiles, en terme supérieur et

terme inférieur (pour plus de L 10 et L 10 ou moins). Les tournées de

la Cour 1urent remplacées par des cours spéciales appelées cours de lCir-

cuits ,qui devaient sièger, une fois par annee, dans certaines lucalités; c’é-

tait un juge du Banc du Roi qui allait les présider. L'existence de la cour

d’Appel fut continuée, avec à peu près la même juridiction. Enfin, l'ou

établit en même temps les cours de Sessions de la Paix (5). Le nouveau

système fut mis en opération dès l'été 1744, car il avait ete adupté par

tes Chambres depuis l’année précédente,

Ce qui nous intéresse ici, encore une fois, c’est surtoul lu cour du

Bane au Kol, parce qu'elle remplace la cour des Plaiduyers cummuns,

tant à Québec, pour les causes civiles plus impurtanves, que dans les

campagnes, sous forme de cours de Circuits. La cour d'Appel attire Les

peu notre attention.

Quant à la cour des Sessions de la Paix, pour le district de Québec,

elle se tenait à Québec même, à des jours déterminés. Elle était ue l'or-

dre des cours criminelles inférieures, ayant charge de sauvegarder la

paix, de juger les pelits larcins, les déSertions, les inf®fictions aux règle-

ments des boissons, des chemins, etc.; aussi avait-elle le pouvoir d’émet-

tre des permis aux aubergistes, aux boulangers et aux vouchers, de fixer

chaque mois le prix du pain dans la ville, Cette cour dernière prégaution

était évidemment superflue pour la campagne. Cette cour n’était sou-

vent présidée que par un seul juge et procédaiv de façon expéditive, Dans

le seul registre d’audiences qui ait été conservé de cette cour, à Qué-

bec, de 1809 à 1814, il n’y a qu’une cause concernant Ste-Marie: le 14 dé-

cembre 1811, Jean Isoire dit Provençal, Sous-voyer, accuse le capitaine

François Verreau d'avoir négligé de faire sa part dans les travaux d’un

pont et d’une route; le défendeur nie l'accusation, mais le sous-vuyer fait

serment et la Cour condamne l'accusé à 10 chelins d'amende, zn plus

des frais et de 20 chelins 3 deniers, qu’il en a coûté pour faire faire les

travaux par d’autres mains, Durant les mêmes années, 1809 à 1814, lu La vente à l’enchère commenca mières du voisinage, N’étant pas te-

nues de payer pension chez elles, ces
jeunes filles n'ont pas besoin de tra-

vailler. Si elles travaillent, c’est sim-

plement pour gagner quelques dollars

afin de subvenir à leurs dépenses per
tourner chez ellqs au printemps
sonnelles. En outre, elles doivent re-
pour la récolte du sirop d’érable, les

semailles et la moisson. Nous ne

pouvons donc pas compter sur elles.

Elles ne désirent aucunement em-

brasser cette carrière. Entre-temps

ma fflature fonctionne au ralenti, de
même que les autres usines de tissa-

ge sur tous les points du pays que

j'approvisionne en filés et qui ne

peuvent compter sur la régularité

des livraisons hebdomadaires nrove-

nant de mon usine pour fonctionner
à plein rendement.

Corame les métiers des usines de

tissage consomment tous les jours u-

ne quantité précise de filés, on =o
rendra compte du résarroi que peut
provoquer un approviSionnement ir-

régulier. Faute de fil, les métiers

chôment et les ouvriers se mettent

en quête d’un nouvel emploi, Quand

le travail reprend la main-d'oeuvre ex

périmentée a disparu. Il faut ia rem-

placer par des novices. Les bonne-

tiers et les confectionneurs éprouvent
les mêmes difficultés. Les usines de
tricotage et de tissage, incapables

de tenir le coup, ont dû importer du
fil des Etats-Unis pour maintenir

leurs métiers en activité. Comme le
fil coûte beaucoup plus cher outre-
frontière, l’Etat à dû subventionner
les fabricants afin de leur permettre

de vendre leurs confections au prix
prévu par la Commission des prix et
du commerce en temps de guerre.

Qui paye les pots cassés ? La popu
lation du Canada. Qui souffre du chô-
mage? La classe ouvrière du pays.
Durant le conflit, j'ai fait l’acquisi-
tion d'autobus en vue de transporter
à l’usine les ouvriers des paroisses
avoisinantes. Malheureusement, le
procédé se révéle trop coûteux en
temps de paix. Pendant des mois
j'ai tenté par l'intermédiaire de tous
les journaux ruraux de la province,
de recruter des ouvrières. Je me suis
adressé en vain aux curés et aux

maires, de Beaumont à Gaspé et jus-

qu’aux îles de la Madeleine.
Après la fermeture de l’Arsenal fé

déral de Québec, je me suis abouché

sans succès avec les inspecteurs du
service de bien-être social en vue d’en

gager des ouvrières. Je me suis en-
quis en outre aux buraux de place-
ment, En 1945, j'ai construit dix maisons  

done vers 3 ileures moins quart pai

le portrait Je M. le curé, Ce portrait

fut adjugé 2 $238.60. N'est-ce pas

un beau geste de lu part de ses pa-

roissiens. Jusqu'à cing heures et de-

mie on accumula la jolie somme de

$307.00 La veiliée de 8 heures a

10.30 hres donna la somme de

$301.75 Ce qui fait un total de

8608.75 Les cadeaux

tous écoulés ce qui permettra ure

autre veillée qui augmentera consi-

dérablement la recette actuelle.

C’est ce que toits espérons.

Sincères remerciements de Mlle

Bilodeau à tous ceux uvi l’ont en-

couragée de quelque matière que

ce soit.

Ne sont par

 

de rapport destinées à loger des fa-
milles nombreuses d’ouvriers dési-

reux de venir à Saint-Georges. La

Commission des prix m'’autorisait à

réclamer un loyer de $40 par mois

Tai loué ces logements à Mes emplo-

yés au prix de $20 par mois, qu’il me

versent encore,

Malgré tous mes efforts, je man-

quais d’ouvrières. Pourquoi me ra-

proche-t-on d’améliorer les condi-

tions de travail dans mon usine et,

partant en d’autres fabriques au

pays?

On a dit que les ouvrières employ-

Ces dans mon établissement étatent
payées à raison de 254, l’heure. Il en

est ainsi pendant le premier mois.

Cependant, le salaire passe à 30e.

dès le deuxième mois. J’ajoute que

cette rémunération est plus élevée

que le minimum exigé par la provin-

ce de Québec. Quand les jeunes fil-

les deviennent plus familières avec

leur travail respectif, elles sont pay

ées à la pièce, et celles qui ont ae-

quis suffisamment d@xpérience peu-

vent gagner de $16 à 525 par semai-

ne, selon leur aptitudes et leur am-
bition, Elles sont logées et nourries

à raison de $5.50 à $6 par semaine

grâce aux bonnes soeurs de Saint-

Georges, qui ne ménagent pas leur

dévouement aux ponnes causes, Ces

salaires ne sont pas si piteux si on

les compare à ceux da l'Ontario, où

le coût de la vie est beaucoup plus é-
levé.

J'ai reçu ur grand nombre de let-

tres de gens de toutes les parties du
pays depuis qu’on a soulevé cette

question à la Chambre. Je n’en Tiral

qu’une, afin de vous montrer que les
fuits diffèrent beaucoup des parcies

Cette lettre porte la date du 2 juin

cour des Sessions de la Paix de Québec accorda des permis de vente de

boisson à huit différents aubergistes de Ste-Marie. On était loin du reé-

gime de la prohibition!

La cour des Sessions de la Paix était cependant présidée par d’au-

tres magistrats que nos juges de paix ordinaires. Ceux-ci, dont la juri-

diction se réduit pratiquement, de nos jours, à assermenter des décla-

rations, ont eu des prédécesseurs de très bonne heure, avec des attri-

butions plutôt policières que judiciaires et sans relation étroite avec au-

«un des tribunaux établis. Ils servaient parfois de coroner et le notaire

Walsh, en 1813, préside commetel l'enquête sur le corps d’un noyé (6). On

commence à voir des juges de paix nommés par le Gouverneur vers 1767.

A Ste-Marie, la plus ancienne commission du genre que nous ayons trou-

véc fut accordée à Thomas-Pierre-Joseph Taschereau, en mai 1807 et

renouvelée en novembre 1812. De façon analogue, François Verreau, ca-

pitaine, Oliver Perrault et Jean-Thomas Taschereau furent désignés, le

30 juin 1812, pour faire prêter à la population le serment d’allégeance

à la couronne d'Angleterre, à l’occasion de la guerre américaine. D'au-

tres unciens juges ae puix de Ste-Marie furent: Antoine Charles Tasche-

reau et J.-B. Bonneville, notaire, le 28 juin 1821; Augustin Lchouillier, le

27 mai 1824; Georges-Louis Taschereau, le ler août 1827; Ant.-Charles

Taschereau, de nouveau, le 14 sept. 1827; Pierre-Elzéar Taschereau, le
31 juillet 1883, etc, La liste serait bien longue si on voulait a poursui-

vre jusqu’à nos jours.

Cour du Banc du Roi (terme supérieur)

Retournons donc à Québec pour fouiller dans les archives ue la Cour

du Banc du Roi, Si les dossiers étaient plus complets et suffisamment

classifiés, nous pourrions relever sans doute quelques causes criminelles.

Cela ne manquerait pas d'intérêt. Ainsi, nous avons trouvé, aux ar-

chives de la fabrique, le signalement d’un meurtre présumé, sur la per-

sonne d’un nommé Hyacinthe Morisset, cultivateur, âgé de 30 ans, le 27

mai 1812, Tel fut du moins le verdict du coroner et sans doute un pru-

cès a dû s’ensuivre. Mais comme la révélation da certu:ns crimes incon-

nus ou oubliés ne peut guère rehausser le crédit d’une paroisse et pour-

rait même affecter la réputation de certaines familles, il est préférable de

ne pas faire enquête.

Par ailleurs, nous trouvons quelques causes civiles concernant Ste-

Marie dans les registres de la cour du Bane du Roi, terme supérieur.

Comme ce sont presque toujours des poursuites pour dettes, elles n’of-

frent que peu d'intérêt en général. En voici qui attirent cependant plus

d'attention.

(4, Sanctionné définitivement le 11 décembre 1794, George IV, ch, VI

(5) Testard de Mcntigny, Histoire du Droit Causdien, Montréal, 1869

pages 443 et 444.

(6) Fabrique de Sta-Marie, pièce détachée, 30 nov. 1813.

 

Service photographique

M. H. R. Hight vient de terminer

la prise de photographies de presque

tous nos hommes d’affaires et pno-

fessionnels de Ste-Marie. M. Hight

fera aussi toute la Beauce. Nous invi-

tons tous tes hommes d'affaires à ‘

profiter de ce Service gratuit qui

LA MASSE . - -nous fourntra tous les stéréos de

Nous connaissons des gages très
nos hommes publics. “Le Guide” à à-
cheté ce service qui Jui sera très u-

pesants. . . au point de devenir res-
ponsable d'un capotage.

 

tile. Nous répétons que le service
est gratuit. Nous fournissons une é-

preuve à chaque personne et seuls

ceux qui veulent des copies addition-

nels doivent prendpe arrangement

 
  Sauvegardons la famille par (suite à la dernière page) avec M. Hight. l'habitation
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Rédacteur en chef: Jean-M. CARETTE Baptêmes: 24 juin à l’âge de 24 ans et 11 mois chel Deblois et M. Forgues comme Recette

Le Guide est imprimé aux ateliers de ,‘Le Guide Enrg.”, ’ service et sépulture, le 27 au mi-| gardien. ; A % d’eau tiède, aj
9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce. M. Mme Phili Gagnon ont le lieu d’une grande assistance la le- 25 juin — Mlie Madeleine Four- AneadoutesA f

Après 5 hres, on est prié de s'adresser pour le journal, à M. Jaisir de fair Pre I tet| "Ce du corps a été fait à la maison nier 4 M. Doyon agissait comme té- Sèche active et 1 c. à thé sucre;

Jean-Marie Carette, 271, rue Notre-Dame plaisir de faire part a leur parent €L| par M. le curé Tremblayetil a chan- moin M. Fournier Père de la marié brassez, laissez reposer 10 min.ean- > ‘ amis de la naissance d’un fils né|.. : LORS ; , Ls “ Portez au point d'ébullition 4
| ae is 6 té le service assisté de M. Lapointe ct Dr Doyon oncle du marié. t. lait, ajoutez 3 c. À soupe shor-
e 11 juin. Mar. Mme Vve Louis Ga- ‘uré de Ste-Hénédine et M le vicai-| Mlle Bernadette Fournier unis- tening, Ya t. sucre, Ya C. à thé {sel; laissez tiédir. Ajoutez 1 t.

“Autorisé comme envoi postal de 2e classe Ministère des Postes, Ottawa”

e—o—e

Organe Officiel de l'Union Nationale de la Beauce.
suit sa diestinée à M. Pouliot agissait

comme témoin M. Fournier frère de

la mariée et M. Pouliot père du Ma-
rié,

gnon grand’mére de l'enfant. Par.

M. Alyre Gagnon oncle de enfant.
15 juin. — M. Mme Joseph Lagran

ge sont les heureux parent d’un fille
Par. Mar. M. Mme Gaudias Bisson

Grands parents de l’enfant.

DECES

Est décédé accidentellement victi-

farine tamisée pour obtenir une
pâte claire. Ajoutez le mélange
delevure et 1 oeuf battu. Battez
bien. Ajoutez 24 t. farine
tamisée Ou assez pour faire une
pâte molle. Pétrissez légère-
ment; mettez dans un bol grais-
sé, Couvrez; laissez au chaud,
à l'abri des courants d'air. Lais-
sez lever au double du volume,
environ 2 h. Roulez la pâte à
La" d'épaisseur et metcez-la
dans unelèchefrite graissée peu
profonde. Laissez lever au 7
chaud, à l'abri des courants
d'air, environ 14 h. Piquez le
dessus avec une fourchette;
badigeonnez avec 3 c. à soupe +
shortening fondu. Crémez 3 c,
asoupe beurre ou shortening,
ajoutez 3 c. à soupe sucre gra-
duellement; mélangez bien.
Ajoutez 14 t. farine tamisée, 2
t. miettes de gâteau ou de pain
sec et LA c, à thé cannelle. Mé-
langez bien, parsemez-en le
gâteau. Laissez lever de nouveau
au chaud environ 1, h. Cuisez
à four modéré, 400°F. environ
20 minures,

re M. Langlois. Portait le drapeau

du Sacré-Coeur M, J. P. Moreau ac-

compagné de M. Raymond Nadeau,

E. Raymond Pomerleau, M. Félix

Dion Roland Laliberté et Gérard

Gagnon précédait revêtu des insi-

gnes du Sacré-Coeur, Partait la Croix

Fernand Deblois. Portal la couron-

ne M, Grégoire Drouin. Portait le

cœrceuil, MM. Jean. L. François Po-

merleau, Gaston et Donald Boutin,

Réal Giroux Lucien Turmel. La quête
fut faite par M. Raymond Nadeau

M. Raymond Pomerleau. Suivait le
Cercueil son père et sa mère M.
Mme Edouard Bégin son grand pè-
re M. J.-Bte Blégin ses frères et

soeurs. M. et Mme Maurice Bégin

Renald Bégin, M. Mme Paul De-
blois née Marie-Jeanns, M. Mme E-
variste Drouin née Hélène. M. Mme

Arthur Asselin, née Cécile, Gertru-

de et Lucille Bégin, Oncie et tante:

M. Anselme Bégin Mme Vve AI-

phonse Morin, M. Mme Elzéar Bou-

tin, M. Mme Thurite Couture, M.

Mme Delphis Ferland, M. Mme Jo-
seph Fradet Mme Vve Georges Fra

det, M. Mme Eloi Couture Mme Aimé

Larose. L paroisse avait tenu a
y assister ainsi qu’une foule de pa-

A STE-GERMAINE
Le Club St-Hilaire sous la gé-

rance de M. J. P. Giguère a ouvert sa
saison de Base-Ball dimanchz en re-

cevant sur un terrain d’occasion le

Club de St-Théophile de Benuce.

La lutte entre les deux équipes fut

des plus courtoises en même temps

que très serrée. La victoire a souri

aux visiteurs dans le score 3 à 2 dé-

claré par l’Arbitre M. Ovila Gagné.

Nos joueurs finissent tout juste de

réorganiser club et terrain; et Ia

partie de dimanche est en méme

temps leur première pratique. Nous

en tenons compte ot leur offrons nos

félicitations et remerciements les

plus sincères.

Le Trésorier est enchanté de l’en-

couragement fourni par l’assistan-

ce et murmure à l’oreille des mem-

bres, son slogan” Ce sont les: joueurs

qui font assistance. La saison pro-
met des engagements sensationnels

car le Club ‘St-Hilaire” de Ste-Ger-

maine, Dorchester, ne refuse jamais

Recevoir et donner
IL est de la nature des divers êtres, ici-bas, de recevoir ici-bas, de

recevoir et de donner, Selon leurs besuins et leurs capauités de produire.

Les arbres, les plantes reçoivent, tantôt de la terre, tantôt de la

pluie, tantôt dusoleil. Puis ils donnent, soit leur bois, soit leurs fruits,

soit leur sève, soit leur écorce, et cela, pour être employé, soit pour fins

d'industrie, soit comme nourriture, soit au service de la médecine.

L’abeille reçoit des fleurs, et donne le miel, si savoureux et si utile

  

  

SOURIEZ...

Visitant un jardin zoologique, un

homme pas très brillant examinait

un loup. Il demanda à son voisin quel

étatit cet animal,

— Vous ne savez pas? fit l’autre.
Comment votre épouse vous appelle-

t-elle, chaque Matin”?

— Vous ne voulez tout de même

pas me faire croire que c’est un âne
bâte?

L’ETE POUR TOUS
L'été plusieurs ne s’en doutent pas

ne laisse pas d’être une saison char-

gée de risques pour les pctits: coups

de soleil, diarrhée, transpiration ex-

cessive les guettent plus que n’im-

porte qui, ce qui veut dire que la ma

man doit s'appliquer à une foule de

soins si elle veut garder ses enfants

à l’homme.

L'homme reçoit son instruction, son éducation, de ses maîtres et des  
livres.

En revanche, recevant beaucoup, il doit donner beaucoup, a ron tour,

Chez les humains, il y a de multitples manières de donner: il y a

] le côté matériel, le côté intellectuel, et le côté moral.

j En effet, la charité revêt maintes formes, et les coeurs généreux trou-

vent amplement de quoi l’exercer, qu’ils soient pauvres, ou riches, ce

n’est pas cela qui importe.

Il se présente souvent des occasions de rendre Service aux autres:

tant de besoins peuvent surgir!

Faire l’aumône aux pauvres, pour l’amour de N.-S,

lente manière de donner.

Faire servir ses talents aux bonnes causes, c’est — au point de vue

intellectuel — une très louable façon de donner.

Donner de bons conseils, c’est — au point de vue moral — une édifi-
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promenade à St-Isidore. soir le 13 juillet à 8.30 hres sous Ia
Mme A. Chabit est présentement| distinguée Présidence de M. le Curé

hospitalisée à d’Hôtel-Dieu de Qué- aura lieu à l’Ecole Centrale une sé-

bec nous lui souhaitons voeux de ance par les Enfants de l'Ecole du

prompt rétablissement. Village.
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ante manière d’être libéral, floris é, J' ’ssants de santé. I! est vrai qu’a-| ; :
ise eurs chants élodieux i + délicieux sa ; a “|rent et amis venus des Autres pa- . : . wt ° . : ; _ o

i» Les oiseaux donnent leurs chants mélodieux, qui et pour délicie X|vec les diètes bien balancées et pré-

|

roisse. Le Dorchester présente à la da rencontrer un Club bien organisé Soirée Récréative. — Dimanche Cordiale Bienvenue à tous. j

: effet, de réjouir l’homme alors qu'ils reçoivent leur nourriture de cer- parées Spécialement pour ar se. terp : et domicilié à une distance raison- Récr man |

pe pour eux par

|

famille leurs plus sincères condoléan- nable. |

mi
 ‘des diététiciennes de ‘arrière,le pro-| çe,

blème de leur alimentation est faci-

lement résolu. I! reste à les protéger

contre le Soleil, si souvent sournois,

de juin et juillet. Il ‘est donc de pre-

miére importance de les imprégner

d’huile avant et apres leur bain de so

leil. Pendantla belle saison une sim-

ple couche suffit quitte à avoir sous

la main unpetit gilet en cas de brises
imprévues.

I] importe aussi de respecter à
l’endroit des petits, la cédule de leur
repas, bain, heure de sommeil si l’on

veut en faire des enfants solides et

; taines plantes (grains, etc.)

ÿ Les fleurs donnent leur parfum, après avoir reçu de la terre, de la oo

SCOTT ICT
M. Mme Narcisse Guay et leurs

enfants de Limollou en vacances chez
leurs parents à Scott.
Mme Antoine Drouin Mile Ger-

maine Drouin se rendait à l’Hôtel-

Dieu de Lévis au chevet de M. Ed-

gar Mercier.

Mlle Bernadette Nadau de passa-

ge à Québec.

M. Edgar et Gaston Brochu en

Mariage:

Le 25 juin, — M. Léonidas Carrier

unissait sa destinée à Mlle Hélène

Lehouillier il avait pour témoin son

frère M. Carrier et M. Charles Pra-

vost oncle de la mariée agissait

comme gardien. M. Georges Aimé Le-

houillier et Mlle Cécile Carbonneau

Mlle Jeanne-d’Are Deblois unis-
sait sa destinée a M, Poulin, agissait

gues die Frampton avait pour témoin
leur pére M. Debois ct Forgues agis-

rosée, de l’astre-roi.

Enfin, recevoir et donner, c'est le propre de la vie; et les psycholu-

gues, pour la plupart, affirment qu'on est plus heureux en donnant qu’en

recevant. ’

Faisons-en l'expérience! En tout cas, soyons toujours recenuaissants

envers ceux de qui nous recevons.

La reconnaissance dédommuge, en quelque sorte, celui gui u donné,

en lui causant un juste plaisir,

 

Le Bureau du
C. L'ERMITE

Dr Roland Giguère
Chirurgien-Dentiste

 

Dr Alexandre MELADY
Chirurgien-Dentiste

 La chambre française vote

   
 

 

 

 
  

  

confiance à Paul Ramadier\””* À VENDRE HOMMES DEMANDES sTo-MARIE, Bec a ;—_— le € 3 . Est ouvert Tous les Jours
LISEZ NOTRE JOURNAL dr ae ciment de 8 x 8-16. S'u- Voici votre chance! La plus an- ===” 5

lirigée et les radicaux socialistes PE pre ; cienne et la plus formidadlecompa-| STE-MARIE, Beauce
PARIS, — Le gouvernement no ho Elent ler tour qn système de ; Gregoire et Drouin gnie au monde, se spécialisant dans P. Qué,
communiste français du premier ; en ve eto! systern si des victimes de l'onde cui étaient [5.3 Sis-Anges, Beauce. la vente de nécessités quotidiennes, ANT. 1 ACOURCIERE
ministre Paul Ramadier estsot A onde Je Got de confiance. l’As- trop nombr:i:e. dans une petite 1 fs-3 juillet a ouelques ouvertu:es pour hommes ’
victorieux d’un vote de confiance pres oF an , |embarcation; ou encore, à la suite agressifs et ambitieux. Splendide AVOCAT +
pris à l’Assemblée. semblée a adopté un budget “de rai- a D A VENDRE iPTE RRR une expiostun d'essence Chaque revenu des la première journée pro- h B P. Q 2 .XX x sère” qui élimine les subsides. Les] 2 ; . A St-Joseph, Beauce . @| Téléphone: Zone 5-820
Le NN * les républicains communistes ont tous Gesuite accusé fin de semame, tous les étés. ia Ivte| AU bureau du Guide ou chez l'au- duits aventageusement Conaus — CSSS

s socialistes, les républicains ° ? pe ; des morts ac+t>utelies s’allonge, Si teur. “Zirska Immigrante inconnue” clientèle établie. Si vous jouissezre
populaires et les radicaux socialistes

ont voté en faveur du zouvernement

au nombre de 3v,1. Les communistes
et le parti républicair: de la liberté

ainsi que quelques radicaux se sont

prononcés contre le gouvernement

le gouvernement de vouloir faire pay

er les dépenses de la reconstruction

nationale par la classe ouvrière.

PRUDENCE, FRUDENCE!

bien qu’on pe vw se demander si en

cing ans, cette liste ne serait pas

plus longue que celle des canadiens

morts au coa*s de lu dernière gucr-

re. Tl convient, certes, de proîter de

l’eau et du grand air et de passer

Magnifique roman populaire de Jean-

M, Carette. rue Notre-Dame,
  

A VENDRE
Bicycle garçon.

 

 

d’une bonne réputation et possédez

un équipement de voyage, vous ê-

tes notre homme Pouvons financer

vos débuts. Pour plus amples détails

CIRCONCISION
Procédé strictement non sanglant,

sans pansements ni points de sutu-

re. Accommode singulièrement les
La Compagnie J. R. Watkins,

patients éloignés.

Docteur J.-A. TARDIF,
Spécialiste

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE
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passer l’été ou du moins leurs va-|ment sa propte vic et celle des au- A VENDRE ‘Au “GUIDE” Québec. . ma rame
ment se sont entendus et ont fait
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PRESSAGE — NETTOYAGE A SEC
— REPARATION GENERALE —

Nous vous conseillons fortement de nous confier vos vêtements

dans le plus court délai possible, afin d’éviter

l'encombrement du printemps

Service par la poste
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POILS SUPERFLUS
ENLEVES POUR TOUJOURS

AVEC MACHINE
ELECTRIQUE

FERNANDE BILODEAU
Ste-Marie, Bce

DIPLOMEE DE NEW-YORK
1.5-47 |
. VICTOR LA ROCHELLE,

LS.G, CA,
Licencié en Sciences Commerciales

(Des Hautes Etudes Commerciales)

(de Montréal)

Membre de la Société des Compta-

tables Agrées de la Province de

Québec

ARCHITECTE

 

 

Dr Victor Cloutier
St-Georges, Beauce,

Coeur - Poumons - Estomac

Foie - Intestins - Pression artérielle

Bureau 10 à 12 hres a.m.

1.380 à 4 hres pm.
Le soir, sur rendez-vous

Aucun cas de maternité

13 6 47 OOOR”

Attention! Attention!

ette façon, satisfaira tous les grou Hommes d'affaires« , TE tous les & pas sûr de ses movens, cuana il n’y Si air Jean-M. Carette : ;pements politiques. Ceux qui dé- i os. auelau’un qui 1 vous désirez vous oT Louis-Alfred Ferland
sirent l'établissement d’une économie [À P*% Lout Près.gen ur qui Pout- procurer des livrets de Ste-Marie Bce BALLL M.B ALC MAAPQ

rait nous secourn nL compte aus- comptoir, s’il-vous-plait, . A. Li. Lu —_—
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Ls-Ph, Lacasse, Petit Radiode table portatif. STE-MARIB, Bee. P. Q.! 290, rue N.-D., Ste-Marie, Bee,
2 S'adresser à: . '

représentant A ’Vs RS Jean-M. Care*ie — RRR

- Ste-Mavie Be: 3
. AEE

A VENDRE —
Une chaise roulante poilr imotent PIERRE RINFRET

S’adresser à:’ , ARCHITECTE“Le Guide” _ _ À VENDRE — EMMETT O’FARRELL,
Ste-Marle Beauce Terre à vendre, 150 âcres, récoi- Procurez vous un B.A. LL. L. 827 rue Dorchester
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Seulement

1 tasse de viande
DANS CE

rTarsraporcs

soufflé au Poulet
134 tasse farine
2c.àthéP
Pâte Paste à

4 €. à thé sel
2 oeufs
1 tasse lait

1 tasse poulet haché fin
TE À thé oignon râpé
4 tasse carottlouse e crue

2 c. à soupe beurre f
ou graisse de pouletau134 tasse de sauce de poulet

Tamisez ensemblpi e farin
ajoutez jaunes ©, poudre
poulet, oignon, ca :
mélangez bien. Incorporesfers
battus. Cuis i425°F., dans.platvon 25 minut
poulet chaude, ¢ portions.

 

b à pât :d'oeufs battus ec lait. Ajouter
graiss ;Incorporez blancs d'ocutadue
es Af J

at gralssé. Servez avecsagnauds

 

Le cardinal Gerlier et le
problème de I’
abandonnée

enfance

MONTREAL. — A un déjeuné du

elub Richelieu-Montré:!. Son Eminen

ce le cardinal Pierre Gerlier, archevê-

que de Lyon, et primat des Gaules

a ouvert son coeur de prêtre et d’a-

pôtre à la fois pour montrer l’inrpor-

Lance qu’il faut attacher au problème

social de l'enfance abandonnée. Cet-

te question lui à fait évoquer l’oeu-

vre magnifique du Prado, à Lyon, où

l’on faiten un an, de garçons et fil-

les de 12 à 14 ans, des chrétiens admi-

rables, sous la direction des fils du
Père Chevrier, fondateur de cette

ceuvre,

Le président du déjeuner, M. J.-E,

mile Boucher, en l’absence du prési-

dent du club M. Jean--Aubry, avait

prié S. E. Mgr Conrad Chaumont,

évêque auxiliaire de Montréal, de pré-

senter le conférencier et Me Gustave

Monette, C, R., bâtonnier du Barreau

de Montréal et du Barreau «de la pro-

vince de Québec de le remercier.

Son Eminence paraissait en verve

À plusieurs reprise, ces spirituelles

observations ont amusé l’auditoire.

De malicieuses allustons aux avo-

cats et aux magistrats, toutes enve-

loppées d’une sympathie sincère, ont

fait poser les rires.
“L’amitié canadienne, dit le car-

dinal en prenant ls parole, est plus

redoutable que je ne 'imaginais, On

m'avait dit que je ne ferais pas de

discours, et me voila prié de vous
parler.

“Malgré tout, poursuit Son Eminen

ce, je ne vous en veux pas trop, par-

ce que la sympathie des Canadiens

est tellement bonne tellement précieu

se, n’est-ce pas Mgr Piquet? dit-

Elle en se tournant vers l’évêque de

Clermont présent à la table d’hon-
 

neur.

Le cardinal de Lyon dit le nom du

club qui le reçoit est magnifique de

consSonance française, I! est magnifi-

que aussi parce qu'il rappelle le

grand cardinal de Richelien politique

français. Il est magnifique, pour une

raison particulière, à un Lyonnais

explique-t-il. En effet le grand car-

dinal avait un frère également car-
dinal à Lyon qui n’était pas infé-

rieur au premier à certains égards.

Pendant une épidémie de peste, à

Lyon, il s’est tellement dévoué pour

les pestiférés que le souvenir de son

aide ne s’est pas oublié,

“Votre club, reprend Son Emi-

nence, s’intéresse à la jeunesse mal-

heureuse à l'enfance abandonnée. Ce
la trouve une profonde résonance

dans moncoeur. Il n’est pas de cause
plus digne d’un homme, en partieu-

lier d’un prêtre,

Cela l’amène à rappeler sa pre-

miére ou l’une des toutes premières

rauseS qui lui furent Confiées.

“Le premier client, dit l’ancien a-

‘ocat à la Cour de Paris, que m’a-

vait envoyé l'assistance judiciaire —

providence des jeunes avocats sans

cause et sans expérience, qui confie

malheureusement à de trop jeunes et
de trop inexpérimentés des sauses

dont devraient se charger les plus

célèbres bâtonniers — était un gar-

çon de 17 ans, mis en prison pour

complicité dans une affaire de cam-
briolage nocturne à muin armée.

J’allai le voir dans sa cellule. Réti-

rent tout d’abord, i! <'ouvrit peu a

peu, voyant le désir sincère que j'a-

vais de lui être utile, et il me ra-

conta toute sun histoire. Il avait

grandi dans un foyer désuni, avait
 

 

GLISSEZ SIMPLEMENT UN DISQUE
DANS L’OUVERTUREET IL JOUE

Nouvelle manière de jouer les disques

Inventée par PHILCO
Voici ce nouveau Philo “706” sensationnel qui fait du radiopho-

nographe à un seul disque un instrument automatique, Plus de cou-
°vercles, de bras sonores, de commandes ni d’aiguilles à manipu-

ler. Glissez simplement un disque de n'importe quelle grandeur

dans l'ouverture, fermez le volet et il joue! C’est étonnant... venez

en faire l'essai.

Brochu Radio Service
Technicien autorisé pour PHILCO

Ste-Marie, Beauce P.Q.
J

Voisin Patisserie J.A. Vachon & Fils
12 août 47 

 

été mis à la porte a la suite d'une

première affaire judiciaire; Une

bande de voleurs l'avaient recruté

comme membre de leur famille

“Tout cela fut une legon pour moi.

J'avais à la fois de la compassion

pour lui et de l'irritation contre la
société. Je priai ma digne mere d’al-

ler voir sa mère, pour que l’enfant

soit repris au foyur, La démarche de

ma mère fut sans résultat et le gar-
con fut malgré ma plaidoitrie, con-

damné. Celu me poussa à demander

une audience au garde des sceaux,

qui me fit recevoir par son chef de

Cabinet, alors Anatole de Monzie,

plus tard ministre. On a allégé sa
peine, mais pas plus. ,

“Je vous raconte tout cela, di

le cardinal Gerlier parce que vous

vous occupez de l’enfance malheu-

reuse, abandonnée, dévoyé et parce

que j'ai toujours eu la hantise Jde ce

problème. Il existe une injustice

criante de la société envers ces jeu-

nes. La société requiert contre eux,

mais en vérité ils pourraient renver

ser les rôles et requérir eux, contre

elle, qui ne leur fournit pas tous les

nroyens nécessaires du devenir des

hommes, Il y a un manque de dis-

crétion. Les pourris font d'autres
victimies des moins pourris qu’eux.

‘L’enfance malheureuse, décla-

re l’orateur, pose un glos et lourd

problème devant la conscience de

tous les hommes de coeur. surtout

s'ils sont chrétiens et prêtres”.

Le cardinal expose ensuite avec
émotion l’oeuvre du Prado, qui fleu-

rit dans sa ville archiépiscopale de-

puis une soixantaine d'années en

faveur de l'enfance muadheureuse,

Elle fut fondée par le Père Chevrier,

dont les fils poursuivent la magnifi-

que entreprige, Comme preuve de sa

valeur, Son Eminence révèle qu’il
vient de choisir son second évêque au

xiliaire.

Il raconte que le Père Chevrier

a acheté la salle la plus famée de

Lyon et en à fait une institution dont
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PROTÉGEZ-VOUS— -
EQUIPEZ VOS CAMIONS

AVEC DES PNEUS
HI-MILER ALL-WEATHER

 

VOYEZ-LES AUJOURD'HUT-CHEZ
VOTRE MARCHAND (à

GOODS YEAR
Léonidas Sylvain

Ste-Marie, Bee.
 

Pour les deux Sexes
L’art de tirer les cartes: Li-

vre donnant l’explication des

32 cartes d’un jeu ordinaire et

leur signification debout ou

renversées. La méthode prati-

que de la grande cartoman-

cienne Mlle Lenormand. Prix

par la poste .40 cts

L’oraculum silencieux et les

32 cartes de la sagesse: Ce

jeu de cartes répond intelli-

gement à toute question qui

lui est posée, par n'importe

qu’elle personne.  L’Oraculum

Silencieux vous causera bien

des surprises. Facile à con-

sulter par tous. Instructions

claires avec chaque jeu. Prix

par la poste: .60 cts

faire
seils pratiques et secrets. Les

Mystères de l’amour, l’art de

se faire aimer de tous. Prix {

par la poste: .40 cts
N'attendez pas, envoyer vo-

tre comande aujourd’hui mê-

me à: L

Paul Salacroulx \
13 rue St-Pierre \

Bienville, Co. Lévis P.Q. Ÿ    

SAINTE-HENEDINE
Mile Lucille Bégin inst. a été au

congrès marial à Ottawa.
Mlle Bernadette Laflamme ‘en,

congrès à Trois-Rivières des J. O C.

M. Mme Antonio Lacroix et M.

Mme Jos. Poulin en promenade à
Ste-Anne de Roquemance chez leurs

soeurs Mmes Joseph Doyon et E-
mile Faucher pour une dizaine «e

jours.

M. Mme Emile Laflamme et leurs

enfants étaient de passage a St-
Philibert derniérement.

M. Alphonse Laflamme à St-Mala-

chie pour quelque jours

M. Mme Lauréat Nadeau de Qué-

bec son venu passer une quinzaine

dans leur famille ainsi que leur
jeune bébé.

M. Mme Arthur Laflamme de St-
Joseph étaient en visite chez des

parents avec leurs filles Mlle Blan-

dine et Héloise à l’occasion des no-

ces d’argent de M. Mme Jos. La-

flamme.
M. Mme Yvon Fortin de St-Côme

chez leur parent dernièrement,
M. Mme Rosaire Cacorette ainsi

que Mme Vve Louis Cadorette te

autres à St-Odilon pour le mariage

de Mlle Rose-Ange Bellavance.

 

cette ville est maintenant fière.

Chaque année, y défilert 6U gar-

çons et 60 filles environ, de 12 à 14

ans. Grâce aux fils du Père Che-
vrier, on en fait en un an des chré-

tiens admirables. Il y à trois condi-
tions à leur entr ¢ ne rien savoir

ne rien valoir et ne rien avoir. Vous

voyez, dit-il, que c’est vn vroupe us-

sez singulier.
Son Eminence conclut en invi-

tant les membres du club Riahelicu

à poursuivre leur oeuvre de Scccurs

a Penfance malheureuse, “Vous êtes

dans la bonne voie”, dit-il. “si vous

Nous offrons nos sympathies g Ia
famille Turcotte dans l'épreuve qu’el-

le a subi par le feu er perdant plu-

sieurs milliers de dollars et tous les

machines pour scie le bois à St-Za-

charie Beauce ces jours derniers.
Mlle Gisèle Poulin est retournée

chez ses parents à St-Fabien pour
les vacances.

Mlle Yvette Fortin de Québre

est venu passer quelques jours dans

sa famille ainsi que M. Paul For-

tin de Ste-Claire,
’

 

  Vraiment.
 

Les grèves dans notre province

ne proviennent pas du mécontente-

ment véritable Ae la main-d’nuvre.

Elles sont plutôt provoquées par l’a-

gitation communiste, comme f’a fait

justement remarquer, d’ailleurs, M.

Duplessis lui-même. La grande ma-

jorité des ouvrizrs détestent ces grè

ves ct sont prêts, en forçant la main

aux piqueteurs, à sc rendre quand

même au travail avec le concours

diligent toujours, de Ia police provin

| ciale. Nos gens tiennent au privilège
| d’aller à leurs affaires sans la dictée
d’agitateurs métèques,

XXX

Au congrés du Quebe- de la CCF,

l’autre jour, à Montréal, M. Coldwell

affirma que les salaires payés au

Québce parl'industrie textile, étaient

“outrageusement bas”, On peut se de

mander comment le grand vizir cé-

céefiste à pu en ariiver à cette con-

clusion s’il 4 le moindrement étudié

les statistiques officielles qui établg

sent que le Canada est l’un des deux

-PRENEZunPEPSI   SN
Pepsi-Cola va droit au but en tout temps! Il y en a

deux fols plus dans la grosse bouteille de 12 onces!

“Pepsi-Cola” est la marque enregistrée av Conada de Pepsi-Cola Company of Canada Umited

 

Le mois dernier encore M. C. F. Wood

ward, président de ia Silk Assoclation
of Canada a attesté que la pale moy-

enne, au Canada, de l’ouvrier d’ex-

périvnce des textes était de 65e à
80¢ de l'heure alors que des ouvriers

spécialisés atteignarent jusqu’a $2.20

et $1.30 de l'heure. De fait l'ouvrier

québecois des textiles gagne plus

cher que ses camarades des autres

provinces, M. Coidwell n’est pas

justifiable d'ignorer ces faits.

xxx

Ca ne va guère dans la smala sc-

cialiste, notamment en Angleterre.

La Grande Expérience est de moins

en moins briséz, “The Economist”,

qui avait pratiquement souhaité la

bienvenue au régime Attlee, écrit

maintenant que le Gouvernement se- pays au monde qui paient les plus  voulez rendre Service à :A société,

ra battu aux prochaines élections, Un

forts salaires à l'ouv:1er dés textiles. autre socialiste, À.Awards, qui est
 

même député aux Communes anglai-
ses déclare sans umbages que 1a ma-

chine ne donne pas parce qu’on a

trop de théories et pas assez de tra-

vail pour l'ouvrier! Voilà des aveux

à retenir,

x xx

L'impopularité de Radio-Canada

augmente au fur et à mesure que les

observateurs sérieux se rendent comp

te du traitement injuste qu’elle fait

aux postes privés, indépendants. Les

kommissars de la radio d'Etat n’ont

qu’à continuer da vouloir échapper

au contrôle du Parlement et bientôt

l'opinion publique verra clairement

la situation Créée par le monopole

de Radio-Canada est intenable, rui-

neuge et humiliante pour les postes

privés, contraire aux principes de

la vraie démocratie.
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AU SERVICE DES CANADIENS

 

SAIT-0N que le gagne-pain de la pla-

part des gens dépend plus ou moins de

la chimie? Celle-ci fournit souvent la

matière première ou un procédé essen-

tiel au traitement du produit. En bien

des cas, l’article ouvré est entièrement

tiré de la chimie.

L'apport de la chimie à notre exis-

tence quotidienne est incalculable. Le

chlore purifie l’eau que nous buvons.

Des procédés chimiques améliorent les

textiles. Les engrais assurent de meil-

leures récoltes. La chimie produit aussi

la peinture et tanne le cuir. Par la

“Cellophane”, «lle protège la santé; sous

forme de nylon ou do plastiques, elle

noussert sans fin.

Nous sonumes à l’âge de la chimie...

et l’ovale C-I-L est vraiment le symbole

d’une organisation consacrée au service

des Canadiens.

IN-47-9F

INDUSTRIES LIMITED
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Soumissions

 

La municipalité du Village Ste-Marie, Beauce demande
des soumissions pour la construction d’une salle municipale à
l’épreuve du feu, suivant les plans et devis préparés par l’ar-
chitecte J-B. Gagnon de Thetford Mines.

Cus plans et devis sont visibles au bureau de l’architect4
ou à celui du secrétaire-trésorier. Les soumissions devront être
déposées au bureau du conseil le plus tard le ler août 1947. La
conseil ne s’ensage à accepter ni la plus basse ni aucune des sou

Louis-Alfred Ferland,

Secrétaire-trésorier
Ste -Marie de Beauce.

demandées

aantDEE

   
 

  
  

A ST.JOSEPH

Naissance:

M. et Mme Charles Clouthier,

(nde Marguerite Doyvon) de Vic-

toriaville, sont heureux d'annoncer

la naissance d’un fils né à l’hôpital

d’Arthabaska, le 21 juin, et bap-

tisé par M. le chanoine Mélançon,

sous les prénoms de Gaston, Ger-

lier. Parrain et marraine: M. et

Mme J.-E, Daycn, de St-doscph le

Beauce, grands-parenrs de l’enfant.

Porteuse: Mlle Gertrude Clouthier.

Nos félicitations.

Mlle Yvette Roy était de passage

à Quékec dernièrement où elle as-

sistait à un shower donné en l'hon-

neur de Mlle Jacqueline Lescault.

M. et Mme Alexandre Caron, de

Beaupré, ont fait un séjour à St-

Joseph en visita chez M. et Mme

Jean-Baptiste Cliche.

Mlle Lydia Royest de retour d’un

séjour d’un mois aux Etats-Unis,

où elle a visité des parents à Frank

lin, N.H., Providence. RI, [Central

Falls, et autres endroits.
Miles Lucienne et Cécile Cloutier

de Québec, onc passé quelques jours

en visite chez leur =oeur et beau-

frère, M. et Mme Laval Giguère.

M. et Mma Louis-Philippe Les-

sard, de Perron Gold Mines, Abi-

tibi, et leurs enfants. out fait un sé-

jour à St-Joseph, chez M. Ephrem

Poulin.
M. Thomas Loy et Mlle Clarisse

Roy de St-Joseph, accompagnés de

M. Irénée Roy, de Vallée Jet, de

Mlles Régina ct Jeanne d’Are Gi-

guère, de Scott, sont allés à Stan-

stead, dimanche 6 juillet. visiter

la Rvde Soeur Marie-Ange de Jésus

au Monastère des Ursulines.

M. et Mme Emile Lessard, de

 

A VENDRE
Bel Emplacement à vendre

S’adresser à:
Jean-Marie Vachon

49, rwe Notre-Dame

Ste-Marie de Beauce

Heures fixées de 7 hrs a. m. à 6

nrs p. ‘m.

4 fs 7 juillet

A VENDRE
Automobile marque “Oldsmobile

1941 en parfaite condition.

S’adresser à:

M. Alfred Thibodeau

Sif:Marie de Beauce
2 fs 7 juillet

Montréal, ons rendu visite à M. et

Mme Valère Nadeau, ces jours-ci.

M. et Mm= Josaphat Poulin, leurs

enfunts Gaetan et Normand, leur

nièce, Huguette Paradis, de Bristol,

Conn., étaient de passage à St-Jo-

seph, récemment, chez M. Edmond

Lagueux ot M, et Mme Marcel Va-

chon. ;

M. ct Mme Joseph Drouin, fe

Frampton, ont visité M. et Mme

Gérard Giguère ‘dernièrement.

Mlle Germaine Lessard, G.M.GL

de Chicoutimi, a fait un séjour à St-

Joseph, en visite chez Mme Vve

Elzéar Vézina et Mle Marie-Emma

Lessard.

M. Dominique Poulin, de Montréal

otat en visite chez M. et Mme Gé-

rard Poulin ,dimanche dernier,

Mlle Adéline Bellefeuille de Trois

Rivières, étai* l’invitée de Mlle Jac-

queline Cloutier ces jours-ci.

M. Léonce Rancourt, Adrien Plan-

te, Lewis Boivin. L.-P. Giguère,

Fernand Lessard, Mlle Raymonde

Lessard -étaient de passage à Qué-

bec dimanche dernier,
M. et Mme Hormidas Perreault

de Charny, étaient en visite chez

Mme Vve Ephrem Poulin, diman-

che dernier,

M. et Mme Alphonse Giguère,

Mlles Jeanne d'Arc et Thérèse, M.

Clermont Giguère, ont été passé le

dimanche aa Lac St-Joseph, chez

M. et Mme Valère Roy.

M. et Mme Thomas (Pit) La-

cueux, de Montréal, étaient en visi-

te chez M. Joseph Lagueux, geôlier,

et madame Laguenx, dimanche der-

 
nier.

"AL et Mm: Alphée Vallée, de Lé-
vis, étaient en visite chez M. et

Mme Adélar] Vallée, récemment.

M. et Mme J.O. Koy, M. et Mme

Arthur Poirier, M. et Mme Ray-

mond Poirier étaient à Québec, sa-

medi, le 12 juillet, où ils ont as-

sisté au mariage Lescault-Cliche.

Miles Jacqueline Cloutier, Cathe-

rine Nadeau, Rita Bernard ainsi

que ‘Mlle Adéline Bellefeuille, é-

taient de passage à Québec, diman

che dernier

Mariage Leseauh-Cliche

Samedi, le 12 juillet, à 10 heu-

res, en l'église de St-Esprit. Qué-

bec, a été béni le mariage de made-

moiselle Jacqueline Lescault, fille

de M. et Mme Elie Lescault, de Qué-

bec avec M, Patrick Cliche, fils de

M. et Mme Wilfrid Cliche, de Val-

lée-Jonction. Après la cérémonie, la 
 

   

Ven. Samedi, 18, 19 juillet

tn

THEATRE STE-[MJARIE
  

Torrid zone
avec Ann Sheridan, James Gagney

 

Dimanche 20 juillet

Kid from
avec: Virginia Mayo,

Brooklyn
Danny Kaye

 

Mardi, Mercredi 22, 23 juill

Les petites du
avec Odette Joyeu

et

quai des fleurs
x, Louis Jourdan

  

xxx

Ste-Marie Bce
Mme O. Filiatrault de Montréal

a passé quelques jours chez des pa-

rents a Ste-Marie.

Mlle Aurore Fortin est de retour

d’une promenade à Victoziaville et

d’une croisière au Seguenay.

Mlle Monique Paré de St-Georges

passait la fin de semame chez ses

parents.

Mlle Claire Bilcdeau est de re-

tour d’un séjour à l’hôpital où elle

a subi une opération. Prompt réta-

blissement.

Mlle Louise Carette est partie

pour la Malbaie, ou elle passera une
vacance chez son oncie et sa tante

M. et Mme Antunio Gervais, à leur

chalet au Lac Ste Agnès.

M. et Mme Rolland Gilbert de

Québec et leur fils, visituient ré-

cemment M. et Mme Jean-M. Ca-

rette.

M. Camille Lacroix et Madame

Lacroix visitaiant M. et Mme Chai-

les Lacroix dimanche.

MM. Gilles et Laurent Chateau-

neuf ont passé quelques jours à Ste

Marie, chez M. et Mme Ernest Ca-

rette.

M. le Dr Aristile Tardif de Lé-

vis de passage 5 Ste-Marie diman-

che, visitait des parents et amis.

M. et Mme Omer Laine ainsi que

M. et Mme Alexandre Fournier vi- sitaient M. a: Mme Jean-M. Ca-

rette, dimancae. a

 

réception eut lieu à L'Auberge des

Quatre Chemins.

M. l’abbé Albert Trépanier, de

Noranda, «t François Trépanier,

ainsi que M. Thomas Blanchet, ses

filles Mlles Thérèse et Rachel Blar-

chet, de Lewiston, Maine, étaient

en visite récemment chez MM. et

Mmes Alfred Blanchet, Léonard

Giguère et Philémon Blanchet.

Fiançailles

Récemment, ont eu lieu les fian-

cailles de Mlle Marie-Paule, fille

de M. et Mme Arthur Lessard, a

M. Conrad Gagné, fils de M. et Mme

Adolphe Gagné, de St-Jdseph de

Beauce.

Mariage Goulet-Champagne..

Samedi le 19 juillet. à 9 heures,

en l’église de St-Joseph de Beauce

sera béni le mariage de Mlle Lau-

rette Goulet, fille de M. et Mme

Trefflé Goulet, à M. André Cham-

pagne, fils de M. et Mme Thomas

Champagne de St-Joseph.

Naissance.

Le capitaine et madame Georges

Lepage (Jeannine Pelletier) annon-

cent la naissance d’un fils mé et

baptisé le 29 juin, à l'Hôpital de

l’Enfant-Jésus de Québec, sous les

prénoms de Joseph, Gustave, Yvan

Parrain et marraine: M. et Mme

Gustave Drouin, oncle et tante de

l’enfant; porteuse: madame Robert

Cauchon, tante,

Nouveau Notaire..

Il nous fait plaisir d’annoncer que

M. Gustave Taschereau, fils de M.

le protonotaire Andre Taschereau,

a été admis à la pratique du nota-

riat. Nous lui souhaitons une longue

et heureuse carrière.

HAUSSE DÈL’INDEX
DU COUT DE LA VIE
Ottawa — L’index du cout de la

vie a monté de 1 point 8 dixiémes
au cours du moi: de mai, a révélé le
bureau fédéral ues statistiques. Il

est actuellement de 123.9 soit de

plus qu’au déout ie 1947 et 11.3 de

plus qu’il y a ur an.

Il y a ite Dartifice dans toutes

les paroles et dans la plupart des

 

  actions des femmes coquettes”
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champion

Les organisateurs de la plage

Vallée de Saint Benoit de Beauce

viennent de réussir un coup de maî-

tre en s'assarant les services, com-
me arbitre, de Jack Sharkey l'ancien

champion mondial ces boxeurs poids

lourds, qui officiera à un combat de

championnat à la lutte entre Paul

Lortie, le monarque des mi-moyens
et Manuel Cortez, ie 26 juillet à 2

hrs 80 précises, au kiosque de la

plage. Sharkey a été l’un des plus

grands champions a la boxe et il

demeure encore une figure domi-

nante du monde sportif. Cet Amé-

ricain, en effet attire de mom-
breuses foules partout où il passe,

Il est évident, d'autiæ part, qu’avec

un homme comme iui dans l’arène,

les combattants sort rapidement

mis à la raison quand ils veulent

prendre les bouchées. , . trop gros-

ses.

Vallée,

——

Jack Sharkey, ancien

à la Plage

de 20 juillet
En plus de la finale Lortie-Cor-

tez (2 de 3) les amateurs verront

un match enlevant entre Georges

Gagney et le noir Ciaybourne. Ce

dernier est un spécialiste de la ru-

desse mais Gagney n’est pas hom-

me à se laisser malmeuer. Du reste

si le Québécois a le dessous, il trou-

vera dans Sharkey un excellent pro-

tecteur.

Le lever du rideau sera constitué

par une batai'le entre Harry Madi-

son et Eddy Auger. Cette prélimi-

naire offrira de la lutte scientifi-

que et rapida au possible,

Comme on le voit le programme

du 20 juillet ne laissera pas à dési-

rer. Les fervent3 de la lutte feraient.

bien de se rendre en foule à la pla-
ge Vallée s’ils veuler! assister à un

spectacle de premier ordre. Qu’on

soit sur le terrain pour l’heure in-

diquée.

 

Déclaration .. .
(suite de la page 1)

et vient de Toronto. On y lit:

Durant les quelques jours qui ont

suivi l’arrivée de deux groupes de jeu
nes filles polonaises qui doivent tra-

vailler à la filature Dionne, nous a-
vons entendu à la radio et lu dans
les journaux des expressions blas-

phématoires sur votre compte et sur

votre bon coeur. En ma qualité de

jeune Polonaise-Française, je suis

fière de vous dire que je ne vols rien

de repréhensible dans votre conduite.

Vous avez rendu un grand service à

mes soeurs polonaises, Je ne sais

trop comment exprimer mes senti-

ments, ais je suis très fière de ce que

vous avez fait.

Ceux qui condamnent si mécham-

ment votre conduite ne voient pas

la poutre qu’il y a dans leur oell a-

vant de parler de la paille qui est

dans celui du voisin.
On vous accuse de payer des sa-

laires de famine mais on ne trouve

pas à redire à ceux qui, ici même, à

Toronto, payant les mêmes salaires.
Voici, par exemple, ce qui en est de

moi-même et de plusieurs autres

jeunes filles dans le même cas. En
novembre 1946, je touchais à titre d’ouvrière expérimentée un salaire
de $12.50 par semaine. Après avoir

quitté l’école secondaire, j'avais ob-

tenu un diplôme de modelliste à la
suite d’un cours d'instruction qui

avait valu à mes parents une dépense

de $150. Si j’ai pu subsister à un sa-

laire pareil, c’est que ines braves pa-

rents ne me comptaient rien pour le

vivre et le couvert. La majeure par-

tie de mon salaire passait en billets
de tram et en repas du midi. Il ne

m'en restait guère pour d’autres dé-
penses.

Le reste est à l’avenant, On a dit

que, si je manquais d’ouvrières, c’est

que je ne leur payais pas un salaire
attrayant. Pourtant n'importe quel

patron de la partie vous dira qu’il

en coûte $100 pour enseigner le mé-

tier à une ouvrière de filature. C'est

dire que, pour initier chaque année

550 débutantes, le patron engage une

dépense de $55.000. Niera-t-on qu’un

employeur avisé préférera verser ces
$55,000 à ses ouvrières plutôt que de
gaspiller cette somme à rémunérer

un travail incompétent et à employer

constamment dés débutantes?

Je suis assez au courant pour sa-
voir que, lorsqu’une ouvrière a dé-

cidé de quitter, soit parce qu'elle va

se marier, soit pour aller passer l’été

chez elle, aucun Salaire ne la re-
tiendra à l’atelier.

Des membres du syndicat ont dit

qu’il y avait 2,000 femmes sans em-

THEATRE ST-GEORGES
Jeudi, Vendredi, Samedi:

17, 18, 19 juillet

Nuit de Décembre

avec

Pierre Blanchar, Renée St-Cyr

Dimanche, Lundi: 20, 21 juillet

LA BONNE ETOILE

avec

Fernandel, Jeanne Darcey

Mar, Mere. 22, 23 juillet

SISTER KENNY

avec

Rosalind Russel, Alexander Knox

8e épisode de la série The Secret

Code

ATTENTION
Nouveau magasin de coupons et

lingerie ouvert chez Mme Lorenzo

Bilodeau, Salon de Coiffure Anita,

avenue des Erubles

Une visita vous convaincra que

vous pouvez réaliser de véritables

aubaines en achetant à ce nouveau

magasin.
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ploi dans la ville de Québec J'étais
au courant et j'ai voulu tirer parti

de cette réserve d’aide féminine.
Mais les jeunes filles de Québec ne

veulent pas venir travailler à la cam-

pagne.

L’employeur a obligation de tenir
son usine en pleine activité tout le

temps, pour améliorer le sort de ses

employés, Si l’établissement ne fonc-

tionne pas à plein rendement, il con-

somme la même quantité de combus-

tible, d’énergie électrique et d'eau,

les primes d’assurance et le service
des intérêts sont les mêmes, ainsi que

les frais généraux et autres dépen-

ses. Le premier devoir d’un employ-

eur qui manque de main-d’oeuvre est

de s'efforcer d’en trouver afin de

maintenir la production au maxi-

mum. La filature exige un certain

nombre d’aides féminines et d'’ou-

vriers masculins. Plus j'emploie de

jeunes filles, plus je peux employer
d'hommes. L'amélioration aura des

répercussions dans les ateliers de

tissage et de tricotage de même que

dans les boutiques de vêtements du
Canada tout entier.

On a dit que l’industrie textile est

celle de toutes les industries câna-

diennes qui paye les plus bas salaires
Après les renseignements que j'ai

communiqués à la Chambre, les ho-

norables députés conviendront, jes.

père, que l’industrie textil, n'est pas

si à blâmer, en sommeence qui con-

cerne les salaires at les Conditions de

travail. La même personne a ajoute,

et j’extrais ses paroles de la page
2543 du hansard:

I! est donc malheureux que nous af

fections ces femmes à la pire indus-
trie dans la pire des provinces.

Excursion à Old
Orchard Beach, (E. U.

EN AUTOBUS
Départ samedi 19 juillet 1947, à 9 hrs a.n.
Retour, dimanche 20 juillet.

PRIX SPECIAL
Arréterons peur visiter beaux endroits

Passagers assurés contre tout accident.

Donnez vos nems d'avance, à M. Louis Vachon Ste-

Marie, Bce. P.Q.

2fs 106-17 juillet

 

 

L’Ecole Ménagère
(suite de ra page 1)

LE COURS REGULIER dure

trois ans et il est couronné par un

Diplôme de compétence domestique

donnant droit à l’enscignement des

disciplines ménagères. Pour y en-

trer, les élèves doivent posséder

leur certificat de neuvième année.

Une quatrième année prépare à un

Diplôme supérieur d'Econoniie do-

 

C’est ce que je ne suis pas disposé

à admettre. J’ai le devoir envers mes
commettants de protester contre li

nexactitude d’une telle affirmation.
Les habitants de ma circonscription,
et plus particulièrement ceux de St-
Georges, sont heureux et ne change-
raient pas de mode d'existence avec

ceux de tout autre comté de n’impor-

te quelle autre province.

Nous savons tous que la province

de Québec est le rempart contre les

agitateurs et les apôtres du sorla-
lisme, du communisme et de l’atheis-

me. Ces semeurs de troubles ont peu

de succès, car notre population est
imbue de principes sains: elle croit à

la dignité de la personne humaine

telle sait que l’éta: existe pourle bien

de l’homme et pour répondre à ses

besoins et non l'homme pour l’Etat
elle à une foi inébranlabie en la cel-
lule de la société civilisée, la famille
Nous estimons également que la pro

vince de Québec est un endroit pro

pice pour élever des enfants dans l’a-

mour de Dieu, de la patrie, de la pro-

vince et du prochain. Pénétrés de

ces principes, nous ne pouvons qu'être

d'excellents citoyens. (à suivre)  

mestique.

Les certificate et les Diplômes

du cours régulier sont émis par le

Département de l’Instruction publi-

que et portent la sanction off:cielle

de Monsieur le surintendant de

l’Instruction publique.

Le Cours Familial s’adresse spé-

cialemént aux jeunes filles dési-

reuses de suivre un an ou deux

d’entrainement ménager intense.

Tout le cycle des travaux ménagers

est couvert en deux ans. L'ensei-

gnement n'est pas théo:ique; ii s'ac-

compagne constamment d’applica-

tions et de travaux exécutés par

les élèves. On admet au Cours Fa-

milial les élèves qui ont term iné

leur septième année du cours pri-

maire ou qui dépassent quinze ans

et font preuve de dispositions remar

quables pour les sciences domest1-

ques.

‘
Principales matières au programme

Formation religieuse (cathéchis-

me, liturgie, apologétique, action ca-

tholique, etc.) Pédagogie familiale

et psychologie — Français, gram-

matical et littéraire — Administra-

tion et tenue de la maison — Arts

culinaires — Coupe et confection

— Travaux à l'aiguille — Filage,

tissage,. tricots et broderie — En-

tretien du linge — Anatomie, pSy-

siologie, hygiène —- Puériculturg,

médecine familiale —- Zooogie. Lo-

tanique — Chimie, physiqué — Hor-

ticulture, apiculture, avieulture —

Arts décoratifs,

(Les renseignements ci-dessus

sont tirés de publications du Ser-

vice de l'Enseignement ménager).
 

   

Sainte-Marie de Beauce

 

 

 
Ecole Ménagère et Pensionnat

sous la direction . |

des Soeurs de la Congrégation de Notre-Dame

L'Ecole Ménagère Régionale comprend deux sections: le

  Cours régulier et le Cours familial. Le diplôme qui couronne
le cours régulier est émis parle Département de l’Instruction

Le PENSIONNAT reçoit des élèves de la 5e à la 10e an-

publique et ouvre aux titulaires la carrière d'enseignement mé-

née du cours primaire et prépare aux certificats officiels.

nager à l’école primaire.

Pour plus amples informations, s'adresser à la Supérieure
de l'établissement.

17-24-31 j 7 août
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promesse de bonheur. Un galant

homme doit s’y conduire de telle

sorte, qu’on soit dans l'impossibilité

de lui en refuser un second”.

| Rochebrune

| “Un premier rendez-vous est une

  
 

 

Le ministére provincial
de l'agriculture

xxx
L'agiiculture joue un rôle de première importance dans

notre économie nationale et le gouvernement de la province de
Québec tient à la disposition des cultivateurs un Ministère dont
le public a intérêt à connaître l’organisation.

1 De j’Administration générale relèvent les crganismes sui-
vants:

Looked
1—L'Office du Drainage,
2.—LOffice de I'Electrification rurale,
3.—L'Office du Crédit agricole,
4.—-La Commission de l'Industrie laitière,
5—L’Ecole de laiterie de St-Hyacinthe,
6—La F'erme-école de Deschambault,
7—La Raffincrie de sucre de Québec,

11 Le ministère de l’griculture compt3 actuellement neuf
services qui, chacun dans sa sphère respective, exprime ou tra-
duit la politique agricole du gouvernement de Québec. Ce sont:

1—Le service des agrpnomes,
2.—Le service de Enseignement agricole,
3.—Le service de la Grande Culture,
4.—Le service de l’horticuture,
5.—Le service de l'Industrie animale
6.—Le service de la Santé des animaux,
7—Le service de 'Economie rurale,
8— .Le service de l’Information et des Recherches,
9.—Le service de l’Economie domestique. .
Pour fins administratives, des divers services sont répar-

tis en divisions et sections et tout le personnel, spécialementles agronomes, est à la disposition des cultivateurs.
 

Appel du Saint-Père aux
catholiques de France

Cité Vaticane — Sa Sainteté le] elle peut transfermer son 1nfortu-

 

Pape Pie XII à dit dens un message
radiodiffusé à l'occasion du congrès
eucharistique nattonal  trancais de
Nantes que ‘“’ics vrais chrétiens ne
peuvent pas rester inactifs devant
les forces erandissantes a» mal”.

Il a demandé au catholiques
français de fuire leur possible pour

répandre la doctrine du Christ et il a

ajouté: “Le sort de votre nation est

entre vos mains’.

Le pontife a dit que la France a-

vait aujourd'hui à sa disposition de

grandes ressources uvec lesquelles  

ne en une nouvelle croisade d’ascen-

sion æpiritualle jqui assurera aux

nations un bonaeur sûr eu durable.

“Vous devez combattre pour le

Christ”, a-t-il dit “en gardant tou-

jours à l’esprit que les méthodes du

Christ ne sonu pas généralement em

ployées dans le monde. Le chrétien

n’est n’ennemi de personne aujour-

d’hui. Plus que jamais auparavant,

l’Eglise a besoin de porte-parole

qui, par la consécration de toute

leur vie, mo.itreront la beauté du

Christ à un monde paien.

 

Lisez notre journal
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LONGUE DURÉE
L'ÉCONOMIE...
LES PNEUS GOOD/YEAR
Les Goodyear à semelle épaisse et

LieVC lus de milles...robuste vous donnent
plus de sûreté. Les
que vous obtenez des

! Procurez-vous aujourd’hui
de d

la grandeur qu'ilvous faut.

VOTRE MARCHAND

GOOD/YEAR
ca

© LOUIS VACHON

illes supplémentaires
year en font

—de beaucoup—la meilleure valeur de

e-—-nous avons
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LE GUIDE JEUDI 17 JUILLæ1 1947

Le travail
Dieu a dit au premier homme: “Tu gagueras ton pain à

la sueur de ton front”. ;
L'homme a donc le devoir de travailler pour assurer sa

subsistance. Dans certains Ordres religieux d’hommez et de
femmes, la pénitence s’applique d’abord au travail rude de la
terre, tel que Dieu l’a prescrit; les exercices, viennent en se-
cona lieu. Les Carmélites, bien que maniant de leurs doigts fins
la plume le pinceau ou l'aiguille, ont chacune un petit carré de
terre a cuitiver dans le jardin commun; les ‘Lrappistines se
donnent bien plus encore a id CUltUre ues iGsuiu'.>s uals Uc vits-

tes champs.
La terre a bien des choses à nous dire pendant que nous

sommes penchés assidûment sur elle, et que nous la travaillons,
Elle nous prêche de déraciner nos mauvaises habitudes et nos
défauts ou nos vices; de fuir les mauvaises compagnies, d'évi-
ter Je mal de la sècheresse d’âme et de coeur, de constater les
lruits qui recompelseront nos etforts. En 14 l'einluain ilvus up-
précivons sa docilité ou nous souffrons de su 1ésistance; nous
voyons se dessiner l’image de la tombe ou nos restes seront dé-
posés un jour, mais aussi de ce Paradis pour lequel notre hu-
milité, uos actes de vertu, nos générosités envers autrui, nos
bontés miséricordieuses, nos prières ferventes auront amassé
des fruits éternels.

Pourguoi nous tant assujettir à accumuler à tout prix les
biens de Ce inoude? “Nous ne les emporterous pas uVeu uuus .
Partagcons avec ceux qui en sont déshérités et assurons-nous
les tresors d’en haut.

lin etudiant les moeurs des animaux nous trouvons que
le travail est aussi pour eux une loi de naturc- C’est merveille
de voir la somme d'énergie que déposent Certains d’eutre eux.
Une abeille, une fourmi, un insecte minuscuie, un oiseau, un
poisson, lc carnivore des forêts, les fauves du désert, tous tra-
vaillent avec ordre et perfection, et l'homme a plus d’un modèle
& empear tr a ces êtres inférieurs. Dans les groupements que
lorment piusiculs de leurs «speces, on ne tuière ni les oisifs ni
les inutiles, ni les paresseux; une idée préside à l’exécution de
leurs travaux et l'harmonie règne entre tous les membres de
leurs laborieuses sociétés, par l’obéissance à un bon chef.

L'homme doit savoir dès l’enfance et dès la jeunesse qu’il
ne peut se soustraire au travail sans encourir un dommage mê-
Nic physique Le:u! qu ne fait pas tous ls jours un exercice
régulier ne doit pas s'attendre à conserver longtemps une bon-
ne santé; 1a longévité est beaucoup plus fréquente chez ceux
qui mènent une existence laborieuse et qui la maintiennent telle
aussi 101£temps qu’ils le peuvent, que cnez les désoeuvrés et
les oisifs.

Sous toutes ses formes, le travail est utile: l'agriculture
sème et récolte les céréales, les légumes et les fruits qui nour-
riront les familles ; les ouvriers constructeuv3 élèvent Jes mai-
sons; le philosophe et le savant éclairent et disciplinent l'intel-
ligence; j’artiste, l’écrivain et le poète appurtent dans la vie
leur part d’idéal. Chacun donne sa contribution à l’oeuvre com-
mune et à la société; ceux qui la dirigent ont un travail plus
grand encore, en s’efforçant de connaître, favoriser, assurer le
bon fonctionnement de toutes les oeuvres et de toutes les orga-
nisations. Celui qui n'a pas besoin de son travail pour vivre
n'en doit pas moins à aa société le service da ses facuiiés actives
et de sun support généreux.

Non seulement l’homme a le devoir d« travailler, mais il
doit aussi travailler le plus qu’il peut et le mieux qu’il peut.
pour lui-miême et pour les autres: le sage n’est satisfait que
lorsqu’il a rempli toute sa tâche, parcouru sa carrière sans dé-
faillance, malgré les épreuves, les faux-pas, les déceptiuns, les
erreurs dont il a pu avoir à souffrir, les fautes mêmes dont il
a du se repentir et se relever.

Si l’cisiveté est la mère de tous les vices, le travail est pè-
re de toutes les vertus; il dispose l’esprit au beau et au bien
et donne la grande et noble satisfaction du devoir accompli.

Nous résumons que sous le rapport physique, il fortifie le
corps; scl s le rapport intellectuel et moral, il développe les fa-
cultés et Lorte la volonté, la sensibilité, à bien penser et à bien
dire, à tendre d’un effort soutenu à produire de bonnes oeuvres
utiles aux autres et à soi-même et À se dévouer à Dieu dans les
champs multiples de l’apostolat et de la charité.

 

Toujours plus long
x ‘

“Toujours plus long...x x Oe serait la devise de certains
ambitieux. — À mon avis ceux qui étudient la Necrobioépalé-
oathydrochthamanthropopithécologie sappellent les Necrobio-
néopolconthydrochthamanthropopithécologistes- Cependant,
comme dans toutes ics professions, il existe sans doute des
pseud 7.écrobionépuiéonthydrdochthamanthrepopithécologistes
os et qui sait encorc ?” Hilaire Lessard, Mattice, Ont.
 

Couple de triplets nés dans
le comté de Matane
Le comté de Matane s’est distin-| Albert Bérubé, de St-Paulin d’Adi-

gué de façon toute particulière, dans bert. Mme Lavasseur a mis au mon-

 

LE PROGRAMME DE
, QUTINOUI ?L’EXPOSITION ”47
Presque tous les détails du pro-

gramme de la 36e Exposition Pro-

vinciale, qui s’ouvrira le 22 août ont

été arrêtés et nous en connalssons
suffisamment pour capter des

maintenant l'intérêt du lecteur.

L'ouverture le vendredi suir, scra

Sous Duplessis, le Québec
a la plus faible dette
per capita

Voici, d'après le rapport mensuel publié, en janvier der-
nier, par ‘a Banque de Montréal, la situation des divers gou-

 

une innovation, et se fera au Colisée Vernement relativement à la dette per capita de leurs commet-  £
coincidant ainst avee la première (täNts- Un remarquera qu'au fédéral, les Canadiens sont enga- =
mondiale du fameux spuetacle “Ska Zës prur UN MONTANT 14 FOIS PLUS CONSIDERABLE
ting Vanities "48" qui prendra l’af- due celu' dont les Quebecois sont responsables relativement aux
fiche durant toute la semaine de finances provinciaies: 4
l'Exposition Un sait que la pro- ; i ;
chaîne Exposition rend hommage à Detie per capita à
la jeunesse; aussi toutes les démons- Dominion du Canada $1,456 i
trations s’efforcercut-elles o’étre fi- Saskatchewan 230 à
dèles à ce motif qui inspire la tenue Nouveau -Brunswick 202 i
générale de la grande foire znnuelle. Alberta 174 7

Les exposa its, industriels et com Ortario 159
merçants, sont déjà i l'ceuvre et Nouvelle-Ecoste 142
cherchent à faire ressortir tout ce Colombie-Caztuilenne 142 !
qui, en divers domaines, peur secon- Manitoba 139 1

der l'épanouissement de la jeunes- Ile-du-Prince- Edouard 106 ;

se. Les mour'ements de la jeunesse QUEBEC 101
rurale prendront part à des mani-

festations toutes Spéc'ales, et les

concours Jes ciubs des jeunes éle-

veurs prendroit un intérêt particu-

lier. Dans le domaine de l'agricul-

ture, $25,000. seront distribués en

prix aux nombreux concurrents qui

remporteront la palme dans les

classes d’élevage, d'horticulture,

etc, etc. L’artisanat l’industrie fé-

minine, auront leur place d’hon-

neur comme par les années passées

Les courges connaitront ung vo-
gue sans précédent car c’est là un
sport qui gage des adeptes chaque

saison. Les “stazes” pour la pré-

sente saison s'élévent à $312,000. et

chaque ma“inée de course sera agré-

mentée de vaudeville.
x

Le grand total des prix orferts

pour les concours d’Arts et de Pho-
tographie, qui jsollicitent particu-

lièrement la participation des jeunes
a été porté à $680.00

Pour ceux qui recherchent les di-

vertissements, il y aura une zone af-

fectée aux attractions diverses, It

carnaval “Frolexland”, les stands

de rafraîchissement ete. etc. Mails

le plus grand spectacle sera celui  
C’est au gouvernemert Duplessis que revient le mérite et

l'honneurde cette situation qui se traduit par une hausse de la
valeur marchande des obligations de la province de Québec. M.
Godbout n’a jamais pu en dire autant.
 

du Colisée, soit 14 représentations Il y a de lartifice dans toutes

de la plus fameuse revue mondiale les paroles et dans la plupart des

su! patins à roule tes. Actions des femmes coquettes”
 

Avec toutes ses attractions, I'Ex-

position Provinciale s’attend à ce
que, cette année, le nombre de ses

visitturs d’épasse le record précédent

et atteigne les 300,000. Voici un a-

perçu sommaire du programme qui,

tou efois, peut subir des modifica-
tions vendredi soir, 29 août, ouver-

ture officielle; samedi 30, l’Exposi-

lion est en marche — Fêête d’en-

fants: dimancha 31, journée de di-
vertissement: lundi 1 septembre,
fête du Travail, mardi 2, journée

des Jeunes: mercredi 3 journée de

l’Agriculture et du Mérite Agricole.

Jeudi 4 fête Civique, des Exposants

ct des maires de la région. vendredi

3, jour des Voyageurs de Commerce:

samedi 6, fête des Enfants; dimanl

che 7, fermeture et le fameux “5

Milles.”

Ecole de Barbier
de distinction

Passage aller et retour ruin

boursé. Enseignement en fran-

cais et anglais. Demandez n0-

tre Prospectus.

Maritime Barber
Academy

824 rue Main Moncton, NB. 
 

  

® Les libéraux donnent aux étrangers;
DUPLESSIS donne à la province

DUPLESSIS a donné pour

l’électrification rurale

912,000,0:00
et 13,783 fermes ont été électri fiées en 1946

En 1943, sous le rézime libéral, 33 fermes seulement étaient Cleccrifices et Sl-: des

fermes du Québec s'iclairaieni encore à la lampe à l’huile. En créant l'Office de l’élec

trification rurale, I'hoaorabie M, DUPLESSIS a rendu possible, par la formation des

coopératives d'électricité, l'électrification de nos campagnes.

Pendant que les libé:aux font les CADEAUX de milliards aux étrangers, D'UPILES-

SIS donne à sa provinea.

5,055 colons en 6 ans !

  

le domaine démographique, Si l'on
tient compte de sa population, il a
enregistré un mouvement de nata-
lité qui soastitue probablement un
record. i.

Deux mères, l'une de Mont-Joli et
l’autre de St-Pauiln d’Adibert ont

donné naissance à des triplets. Dans
chaque cas, les bébés et les mères
se portent bien. L’hon. M. Onésime
Gagnon, député de Matane, a été

mis au courant du double événe-

ment qui met son comté à l’honneur

et s’est empressé d’envoyer des fé-

licitations aux familles. Ce sont cel-

les de M. et Mme Aibet Levas-  seur, de Mont Jnli ot de M. et Mme  

de trois filles Son mari est un em-

ployé en vue des Chemins de fer na-

tionaux. Quant à M. et Mme Béru-

bé, ce sont de braves colons qui ha-

bitent la jernière paroisse du com-

té de Matane, dans la partie qui
touche au comté de  Caspé-Nord,

L'hon. M. Gagnon a aussitôt entre-

pris des démarches pour intéresser

à leur heureux sort deux de ses col-

lègues Comme résultat, le ministère

de la Colonisation à promis d’en-

voyer un cadeau substantiel et le

ministère de la S:nté a assuré à la

mère et à ses trois bébes les servi-

ces d’une garde-malade pour un

temps indéfini.

Bravo M. Gagnon.

En l’espace de six an èvs, sous les deux administratiofs de son gouvernement, l'hou-

norable Maurice DUPLESSIS a fait de la colonisation d’une ‘acon active et efficace.

Pendant une période correspondante de six années, sous le régime libéral de M. Uvd-

bout, 1,558 colons seu'ement ont été établis en vertu du plan fédéral-provincial ou avec

octrois.  Sous les deux admin'strations de sun gcUvernement, l’honorable Maurice DUPLESSIS

a colonisé d'une façon intensive et cfiicace. Il a fait 324% plus d’établissements de co-

lons que les libéraux en si abs. A

MAURICE DUPLESS'S lire profit des budgets mis à sa disposition et i} donne a :a

province. Les libéraux font des cadeaux de mllards aux étrangers.

L'organisation de l’Union Nationale, 
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RECETTE DE LA SEMAINE

 

Un mets predere.... pour vos amis préférés! UN ROTI DE VEAU

(faux-filet). Tout rôti de veau doit être cuit par une chaleur sèche ce qui

signifie tout d’alw-d qu’il doit être rôti dans une casserole sans zouver-

cle et sans addition de liquide. Une température vasse de 3250 F. est re-

quise et le temps au rôtissage va de 35 à 40 minutes par livre. Comme

le veau manque de gras, il sera plus juteux si vous couvrez le rôti de gras

pendant le rotissage (tranches de porc salé, de bacon ou autre gras), :i

peut être aussi couvert de beurre fondu avant et pendant la cuisson.

On peut aussi être “braisé” (cuire en casserole fermée avec un peu

de liquide). C’est une excellente méthode de cuisson à condition que l’on

ajoute un bon assaisonnement de fines herbes et d’épices qui seront cuites

en même temps que la viande.

 

vous de cette lotion pour le visage

matin et solr, pendant quelques jours

ROSES — L'eau de rose est un

trés bon astringent et un tonique par

frit de l’épiderme. Faites influser des

pétales de roses rouges. Ajoutez si

possible quelques gouttes de benjoin

si vous avez la peau grasse, et une

{ cuillerée de miel st elle est sèche.

LA BEAUTE PAR
LES FLEURS
La nature fait pousser pour vous,

dans les champs des remèdes tout pré

parés, Il me dépend que de vous de

sevoir en tirer profit. Vous pouvez
les employer an toute tranquillité.

PISSENLIT. — Spécialement re- es

commandé pour atténuer les taches Tu t'indignes yu’il y ait des in-

de rousseur. Paites bouillir une gros |grats. Demande à ta conscience si
se poignée de fleursde pissenlit dans [tous ceux qui t'ont obligé t'ont

une pinte d’eau, Filtrez ct servez- | trouvé reconnaissant.

 

 

  

La Brique de Scott Ltée
Terra cotta — Tuyau de drainage

SCOTT-JONCTION, Cté DORCHESTER

 

J.-A. Beshro
5 Marchand

Vous trouverez les pluS récentes creations en modes nouvelles

pour le printemps et l’été. - Nous avons en magasin l’assortiment

la pluS complète pour hommes, dames et enfants.

Spécialités: Toilette de mariées vu que nous désirons abandonner

les affaires pour cause de maladie. - Nous offrons notre marchan-

dise, deux propriétés et deux emplacements en vente à des con-

ditions faciles, - Poste d’affaires établi depuis de nombreuses an-

nées—Belle Cliertèle.—Profitez de cette offre.

P.Q.

POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ - VOUS

CHEZ

Scott Jonction, Comté Dorchester,
re   
 

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph a Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

Centre de la mode et de l'économie dans les vêtements

pour hommes, femmes et enfants    
 

L'été c’est dans l’eau sur l’eau

ou au bord de l’eau que l’on se sent

le plus à l'aise. Par les grandes cha-

leurs, hommes et bêtes recherchent

su fraîcheur. Au bord des rivières

sur les plages et (pour les vremiers

seulement) dans les piscines, Mais

les plaisirs de l'eau exigent la pratl-

que de la mutation. Nous n’en som-

mes plus au temps où nos grand’mè-

res en crinolines, ombrelles et cape-

lines de dentelles, se laissaient mol-

lement glisser dans des barques à

fond plat où ramaient des galants

en canotier et bottines à boutons. Le

canotage réclame das qualités plus

sportives et les maillots de bain qui

sont les nôtres permettent des évo-

lutions plus rapides que les toilettes

à manches et fes“ons (ui leur en te-

naient lieu.

L’eau ne fait peur qu’à ceux qui l’i-

gnorent. Si bien des mamans s’affo-

lent encore à voir leurs enfants plon-

ger et disparaître de longues secon-

des pour réapparaître vingt verges

plus loin, c’est qu’elles-mêmes, au

temps de leur jeunesse, ne connurent

pas ce jeu magnitique, Pour nous

il nous sembler: aussi normal d’ap-

prendre 4 nager A nos petits que de

leur apprendre à lire, Quand ils sont

jeunes et bien portants, les enfants

apprennent très vite et il n’est rien

de plus amusant que de les suivre

dans leurs évolutions.

C’est très simple d’ailleurs: il faut

d’abord vaincre son appréhension, sa-

voir flotter, se rendre compte que

l’eru vous porte et puis, peu à pen, &-

tudier les mouvements qui permet-

tent de se déplacer.

Quand on a réussi, on s'apergoit

qu’elle est un élément amical et facI-

le 4 apprivoiser. Fit une source de

joies profondes.
La brasse est la nage classique

par excellence elle comporte qua-

tre temps: 1. — la grenouille où le

conps est ramassé sur lui-même pour

permettre la détei.te qui assurera la

propulsion vers l'avans, Les mains doi

vent se joindre sous le menton, cou-

des au corps. Les pieds sont réunis, les talons à proximité des cuisses.

2. — l’Y. Les bras se tendent en

avant les jambes se déplient et s’é-

cartent Dans la brasse comme dans

les autres nages, le point essentiel est

  
   

La nage,

: être plus lente et se fera dans bien 
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plaisir
des vacances
 

 
Si l’on en juge par son costume... et son succès, on peut dia que

Pat ALPIN nage vers la célébrité. Pendant la guerre ele remplaça un

garçon de studio préposé à la poste... Mais elle ne livra pas la malle

longtemps avant d'être remarquée par les producteurs et amenée su- le

chemin du succès cans les films. Elle est née à Hollywood et Pat est l'u-

ne des rares holly woodiennes “pur sang’ à connaître le succès dans les

studios de sa ville

 

4, — Le T. Les bras s’cuvrent pau-

mes en dehors et reviennent au ni-

veau des épaules. C’est le corps tout

entier qui doit s'appuyer sur les bras

pour être en queique sorte projeté

vers l’avamt. Quand vous nagerez

bien la brasse, d’autres nages rapides

et plus sportives, tel le crawl et l’over

arm strokle vous attendent.

le synchronisme de la respiration et

des mouvements, il laui, respirer pro

fondément et vite, l’expiration peut

des cas la bouche dans l’eau.

3. — l’I. Les bras restent tendus,
les jambes se refement vigoureuse-

ment. Les mouvements doivent être

exécutés avec vigueur, il faut ‘tirer

sur ses muscles” mais pas trop rapi-

dement et avec beaucoup de netteté
Le défaut principal des nageurs dé-

butants est d’exéeuter des mouve-

ments désordonnés et aussi trop ra-

pides.

MOIS D’ETE
Et maintenaut voici l’été:

Bientôt vous partirez, peut-être,

Je ne verrai pius la clarté

De votre lampe à la fenêtre.

Et la place obscure ou brillait

La douce flamme disparue,

Par les nuits claires de juillet

M’assombrita toute la rue.

Quelquefois, le coeur anxieux

  
SPEARMINT
PEPPERMINT
WILD CHERRY

 

   

 

en boîtes ou an paquets
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REDINGOTE D’ETE
La redingote, vêtement classique

par excellence est devenue l’une des

vedettes de la maison. Les couturiers

ont réussi ce tour de force d'en re-

nouveler la ligns sans enlever cepen-

dant eu vêtement sa grâce stricte.

D'une manière générale, la taille

est très marquée, Ainsi marquée que

possible, donnant aux hanches et

au buste toute leur importance. Car

il s'agit de moins en moins de ilgne

tiliforme et la femme revient, non

pas aux tournures, mais aux gaines

qui étoffent, aux “gorgerettes” qui

mettent en valeur les attraits

naturels. Ces redingotes, pour com

plaire à la mode, n’ont plus ces épau-

les carrées qui nous furent ri Jong-

temps chères. Elles s’arrondissent,

suivant une ligne plus conforme aux

lignes du Corps et beaucoup d’entre

elles sont Montées raglan. Les revors

demeurent classiques, mais ils sont

courts, et le vêtement ferme haut.

Souvent un petit col châle se subs-

titue aux revers tailleurs. Lui aussi

ferme haut.
La mode, qui aime, cette année,

toutes les dimensions pour nos man-

teaux — du paletot court au pale-
tot long — préconiza la redingote 7-8

ou 3-4 qui ne manque pas de chic. On

l’exécute par egemple, dans un lai-

nage uni: elle s'arrête au-dessous du

genou et on la porte avec une jupe é-

troite en même tissu. Elle peut être

également réalisée en tissu imprimé

portée avec une robe unie dans le

ton dominant de l’imprimé.

Pour les fins d’après-midi, ou le

soir, les femmes portent encore des

redingotes. Celles-ci sont très lon-

gues — comme les robes exécutées

dans l’un de ces beaux tissus de soie

que nos temps un peu plus heureux

voient revenir: des moires, des ot-

tomans, des poults de soie, Le bleu

marine, le noir, un certain violet,

voire lemauve, sont les tons favoris

de ces ensembles habillés.

Redingotes courzes mil-longwues

ou très longues s’ornent souvent de

biais de couleur ou de feston de pf-

qué blanc. Les poches longitudinates

sont garnies de ganses, de brode-

ries ou de biais vifs unis, dans le ton

dominant, par exemple, d’un impri-

mé.

Les redingotes blanches connaî-

tront cet été une grande vogue. On

les portera sur des robes unies — ma

rine de préférence — ce qui permet
de garnir lv redingote blanche de ton

le marine,

JEANNINE

Il y a des livres de formation et

de. ...déformation.

 

Je viendrai jusqu’à votre porte

Mais étoile à moi sera morte. . André RIVOIRE,

INNÉCRENTE À
-/Inconnue.&

 

 
Des épaules larges, une cerrmeure

de soutien crès large également, a-

joutent un détail intéressant à cette

fraiche robe de rayon “vérifié” et

approuvé comme lavabre (à la

main). Trois courroies à boucle or-

nent l’épaule droite et le devant da

la ceinture. Eles sont de couleurs

contrastantes. On trouve cette ro

be dans les couleurs pales et gaies

de l’été et dans le blanc. Tailles 12

à 17.
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REMY G. TASCHEREAU

 

B.A,LL.L,

Avocat

Tél: 13 Sainte-Marle, Bce.
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Docteur Alphonse Dion
Chirurgien-Dentiste

24, Côte du Palais

Québec
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$1 VOUS SOUFFREZ DE:
FAIBLESSE, COURBATURES,
NERVOSITÉ, EPUISEMENT,
FATIGUE HABITUELLE,
MANQUE D'APPÉTIT…

Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicale

A 2é la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 33, boisson délicieuse, doi-

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses
nourritures et de la boisson. Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l’estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-
que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau. — En vente dans
toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée.

contre 50 cents en timbres ou mandat

F. DUCROS, distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL      

  

    

 

 

 



  

  

  

    

   

  
  
   

    

  

  

   
   
  

     

  

  
  

 
 

Nos relations

les Etats-Unis

avec

 

Commentaires de Pierre Vigeu:t

à l'émission Duvernay

La visite que le président Tru-

man a faite a Ottawa la semaine

dernière est venue souligner les re-

tations de plus en plus étroitea qui

existent entre le Canada et les E-

tats-Unis. Jusqu'à la dernière guer-

re, le Canada recevait sa direction

politique de la Grande-Bretagre s’il

subissait l’influence économiqu>, so-

ciale et culturelle des Etacs Unis,

La guerra est venue modifier pro-

fondément la skuation. Les Etats-
Unis sont devenus la premiér: puis.

sance du monde tandis que la Gran-

le-Bretegne est menacée de devenir

une puissance de second ordre même
si elle est :ortie du conflit moins

affaiblie que les autres nations cu-

ropéennes,

Le Canada continue sans doute à

subir l'influence politique de la

Grande-Bretagne, mais les exigen-  

ces du nouvel équilibre mondial vien-

nent s’ajouter aux exigences de la

géographie pour le forcer à collabo-

rer de plus en plus étroitement avec

les Etats-Unis. La tendan:a ac-

tuelle, même ai elle est encore peu

prononcée et s1 tout un élément est

disposée à la combattre, nous éloi-

gne graduellement de l’Angleterre

pour nous rapprocher des Etats-

Unis. La politique de défense an-

nonce au mois de février dernier in-

dique que du point de vue militaire

nous allons désormais collaborer

avec les Etats-Unis plutôt qu’avec

la Grande-Bretagne. Et le président

Truman est venu à Ottawa pour di-

re aux Canadiens que son pays comp

te sur le nôtre comme sur son meil-

leur ami pour affronter les diffi-

cultés qui s'annoncent sur le plan

international,

Les realtions entre le Canada et

les Etats-Oats ont toujours été cor-

 

 
L'énergie de cette chute vous sert de

maintes façons: elle anime votre radio, chauffe

votre eau, repasse vos vêtements, allume vos

ampoules d'éclairage et cuit vos aliments ! Cette
chute effectue votre cuisson par le moyen du
POËLE ÉLECTRIQUE moderne, un miracle de
technique et d'adaptation qui puise son énergie
dans les eaux d’une chute semblable à celle de
l’illustration...et cette énergie fait cuire vos mets
comme ils ne l’ont jamais été auparavant!

*% AUTOMATIQUEMENT
% RAPIDEMENT
% EFFICACEMENT
% ECONOMIQUEMENT
% PROPREMENT
% AVEC SECURITE
* SANS GASPILLAGE

De tous les combustibles, seule l'électricité offre
toutes ces précieuses caractéristiques. Etudiez le
POELE ÉLECTRIQUE
les avantages.

et jugez-en vous-même

The Shawinigan Water & Power Company
Électricité © Produits Chimiques
—

GENIE CIVIL TRANSPORT CONSTRUCTION
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diales depuis un siècle, mais il y

avait tout de même chez les Cana-

diens un peu de méfiance et de

crainte à l’endroit de ce puissant

voisin. Les Anglos-Canadiens impé-

rialistes, craignent =l'annexion ou-

verte ou déguisée de notre pays. Les

canadiens français craignaient aussi

l'annexion qui les aurait réduits au

rôle de minorité infime dans Ja

grande république anglo-saxonne,

mais ils craiznaient encore davanta-

ge l'américamsation qui les aurai*

dépouillés de leur individualité fran-

caise. Il semble que les relations é-

troites avec les Etats-Unis présen-

ent moins de danger et d’ineonvé-

nients qu-autrefois en raison des

progrès énormes que notre pays a

réalisés dans tous les domaines au

cours des dernières années.

Dans le domaine politique. on

n'entend plus parler d'annexiv1 et

le Canada a d’ailleurs pris une pla-
ce modeste mais sérieuse parm: les
nations du monde, On ne saurait sd

rieusement craindre que les Etats-

Unis cherchent à s’annexer lu Ca

nada qui est tout de même plus forr

que le Mexique qui a |conservé sa

pleine indépendance. Les Canadiers

français ne peuvent que se réjouir

de la tendance actuelle de not:s po-

litique étrangère car ils on: tou

jours considérés que le Canada étai

un pays d'Amérique et qu'il devait

faire une politique américain. IL

ne peuvent que souhaiter que cette

tendance s’accentue et que le Ca-

nada prenne place parmi les nations

libres de l’Union panaméricana où

il exercerait une influence au moins

égale à celle de l'Argentine et du

A VENDRE
Si quelqu’un désire se procurer Un

brûleurà l’huile de seconde main, en

très bon état, marque “Etna”,

S’adresser au:
“Quide”

Ste-Marie Bce,

 

Vient de paraître

Le sixième album de

LA BONNE CHANSON
De l’avis de tous, c'est le plug beau

des six.

Un recueil de chansons qui de-

vrait se trouver dans toutes les fa-
milles canadiennes-françaises

PRIX $1.00

Charles-Emile GADBOIS, ptre

Casier postal 164,
Séminaire de St-Hyacinthe

“Celui qui ne possède pas la
collection de “La Bonne

Chanson” ne soupçonne

pas ce qui lui manque”

“UN FOYER OU L’ON CHANTE

EST UN FOYER HEUREUX”

Ecoutez le “Quart d’Heure de

la Bonne Chanson” tous les

samedis à 7 heures 30 pin, au

Poste CKAC,

————

LAFONDINN
TOURIST ROOMS
Chambres, touristes,

voyageurs
1006-12 , Sherbrooke O.

MONTREAL

Attention spéciale aux
réservations

TEL. MA. 0555
Stationnement gratis

Proximité des gares

Centre des grands magasins

Malson tranquille, propre,

confortable

Eau chaude et froide, bains

douches 

LE GUIDE

Brésil, une influence qui ne le cède-
rait qu'à l'influence préponlérunta
de la grande république voisine.

Etats-Unis ont placé chez nous et d p

sources naturelles aux en*repte-

se développe normalement.
Du point de vue social et culturel

redoutable qu’il y a vingt ans. Nctre

vie intellectuelle et artistiqu> s’est|]

enrichie et notre individualité s’af- f

firme chaque jour davantage. Nous

avons du cinéma français à oppo-

qui nous viennent du pays voisin.

Nous apprenons à réagir cont.e la

force d'attraction énorme des Etats

notre propre mentalité ce qu‘ vient

de la grande république voisixe.

Il est dans l'ordre naturel des

choses que ie Canada subisse dans

Etats-Unis. L'évolution qui s'opère

en ce moment dans le sens d’un rap

que les canadiens conserven* assez

de fierté pour sauvegarder leur sou-

veraineté, que les Canadiens fran- 
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c Du point de vue économiqu?, le les mites, lavez ou neltoyer soigneu-
anada a connu au cours de Ces] coment vos lalnages avant de les

dernières années un essor  indus- mettre de côté. Rangez-les ensuite
triel et financier quidevrait lui per

|

soigneusement dens un tiroir ou Une
mettre de rester maître chez lui en] boite dans laquelle vous aurez placa
dépit des énormes capitaux que les un papier assez grand peur qu’il

” : 2l’influence que leur gigantesqu2 éco- tenu, Saupoudrez de naphtaline ou

nomie ne peut manquer dex »rcer placez des boules entre chaque vê-
sur la nôtre. Les Canadiens français! tements. Si les vêtements sont re-

eux-mêmes commencent à OTZAL.-" mises pour assez longtemps il me se-
ser leur économie et il suffica aul a peut-être pes inuti e de sceller l'en
gouvernement de Québec de ne pas veloppe d’un papier gommé.
aliéner inconsidérablement nos res- Bas de rayonne:

meurs des Etats-Unis pour “u'elles ployez un savon neutre et doux et
de l’eau tiède.

enfiry il semole bien ot péril de toujours enleverses bijoux et de sas
américanisation ne soit plus aUSS)} Surer que Ses ongles sont bientailléz

ser au cinéma d’Hollywood, nous sez sècher pendait au moins 4 heu-

avons une radio française à opposer| les loin de la chaleur et du soleil.

à la radio des Etats-Unis, nous a-| Un moyen d'accélérerle sédhage,c'est

vons des revues françaisess à of-'de presser délicate ont les bas dans

frir aux kiosques à côté de celles| une serviette avant de les étendre,

Unis, nous apprenons à adapter | sait Mme Campan, celle qui tient aux

. . ” 3 ; = 2 Seda dune certaine mesure l'influence des cation soignée et refléchie. Cette sor-

prochement avec les Etats-Unis de-|cais se créent une personnalite fran-

vrait être bienfaisante à la conditio 1} çaise assez forte pour résister à l’in-

PETITS CONSEILS ...

Tricots:

Pour préserver les tricots contre

uisse recouvrir entièrement le eon-
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 Pour laver vos bas de rayonne em- te de politesse est de tous les pays et; grund= explotcéeurs,

de tous les temps, H est certes nécez- | et coureur< de bois

Une précaution à prendre est de saire de connaître et de pratiquer la
première, mais on ne se fait aime

qu'en se pénétrant des principes et de
Agitez déliratement les bas dans l'utilité de la faconde.

’eau savonneuse, et rincez plusieurs|

fois à l’eau tiède.

Comme pour les bas de nylon, lais

Dans introduction on rappelle que | men.

| les lignes du C. N. suivent en maints,

endroits les pist?s tracérs par les

   

 

  

   

avers un ter-

ritoire riche en cnirs historiques
et remurquabl ; tint or la beaute

et ln variété de ‘s que par

les attrait qu'i. au Sports

Serviee de P

Canadien Ton 1 Me créa

missionnaires

 

POLITESSE IMMUABLIE

Il y à deux sortes de politesse, di-

usages et qui, par cette raison, varie

selon les siècles et les pays ol Yon

vit, puis celle que tient à la bonté

du Coeur et qui est fruit d’une édu-

 

fluence enveloppante qui tenl à uni-

formiser et a standardiser tout le

continent norl-américain.  
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> 4 Générations
* de femmes nerveuses /

ont su faire :

disparaître facilement:

la FAIBLESSE

CE
Hat

D, *IRRÉGULARITÉ,
»  NERVOSITÉ,

MANQUE  
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5 OU CONSE.
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vers de fructueus

douardMonipetit

directeur de lKeole des sciences sociales,

de l'{ niversité de Montréal. M. Edouard Montpeut

contribue depuis plus de quarante ans —avec

distinction et discernement — à la progression de

l’enseignement supérieur dans notre province,

une améne clairvoyance, résoudre leurs

 

réal inspira toute sa vie

rofesseur, fondateur et

itiques, puis secrétaire général

“est exercée bien tu delà

s. Guide prudent et

étudiants. il sait, avec

rodiguer de précieux

ienter avec perspicacité

es carrières.

 

         

 

  
 

 

    

VICTOR LAMBEFT
TEINTURIER

Ste-Marie,  Beauce

  
  

         
P. Q.

        Né à Montmagny, M. Monipetit à tou-
jours eu à coeur de faire connaître à
l'étranger l'évolution magnifique de su
patrie. En Sorbonne et à l'Université de
firuselten, il a donné des séries de con-
férences sur le Canada.
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A titre de professeur et d’adminis-
trateur, M, Montpetit a joué un
vôle prépondérant dans la forma-
tion intellectuelle d'innombrables
étudiants soucieux de bénéficier des

avantages qu'offre notre
Dominion. Ces occasions sont au-
jourd'hui plus abondantes que ja.
mais. Quelque carrière qu'il= chui-
sissent, les jeunes Canadiens n'ont
plus à chercher le succès hors de
leur pays.

riches

Il a représenté son univer-ité. sa province
et son pays devant plusieurs congrès de
diplomates et d'éducateurs européens.
L'Etat le délégua aux conférences inter-
nationales de Gênes et de La Have (1922),
ainsi qu'auprès de l'Assemblée de la
Société des Nations réunie à Genève
en 1935,
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M. Montpetit «1 auteur do nonecax
ouvrages qui traitent de l'histoire et de
l'économie politique. Ha omonies ce
consacré ses vastes dents ui nn
et d'éducateur au service du pubaes Sane
vent nommé aux plus hauts postes. Ha
été membre du Comité fédéral de revou--
truction  d'apré--iterre. président du
Comité de revision des tases de Ja pros
vince. directeur général de Uen-cizne-
ment technique de la proxmue. cie.

PUBLIÉ PAR

 

(tiré d'une série d'articles biographi,.:

illustrant la carrière de Canc-liens tv

bien connus dans le denaiine des si 0e,
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* Pourquoi
des salaires?

‘Travailler en homme peur mieux

vivre en homme, . . Ainsi se résument

nos plaintes, nos doléances, nos re-

vendications, nos cris de douleur et

de colére.

“Ce n'est pas en vain que nous par

lons de libération. L'état du Salarié

est un état de dépendance et de su-

jétion. Ni par son salaire, ni par

son travail, il ne peut, à moins d’hé-

roisme et de sainteté marquer Sa vie

d’une empreinte personnelle et fal-

re jaillir hors de lui toutes les forces

de son intelligence, toutes les riches-

ses da son coeur. . Rabaissé au rang

d'outil, mis au service de la Produc-

tion et du Profit, le travailleur de-
mande que l’on n’emprisonne pas

 

ces demandes

fraient parce qu’elles ne dicernent

pas la force de progrès qui la meut.

ses seulement lorsque seronc restau-

rées la dignité et la liberté du tra-

vailleur,

“Il ne faut plus, comme par le pas-

sé, que des salaires s’établissent au-

dessous du minimum vital. LA JUS-

TICE SOCIALE ordonne que l’on ac-

corde au travailleur, en échange de

son Service, ce dont i! a besoin pour

entretenir dans des conditions nor-

males de confort, de stabilité et de

santé, le foyer qu’il a fondé, sans u-
bliger la mèrz à quitter ses enfants

pour gagner un salaire d'appoint, et

sans que le ménage ait à craindre la

menace des vieux jours.

Le moins qu’on puisse conclure
c’est que les méthodes du “patron-

bon-pape”, même si elles s’inspirent

de la plus stricte justice, et de la

plus pure charité ne paraissent pas

suffisantes pour assurer l’établisse-

ment du Conseil Municipal du Villa-

(“Le Travail”, Juillet 1947)

Saviez - vous
que... !

CINQUIEME SORTE de BALANCE

— Balance à torsion.
Cette balance consiste en deux le-

viers supportés sur trois cadres en-

tourés d'une bande métallique bien

serrée, elle est basée sur le principe
de torsion. La principale objection

qu’il y avait dans ce genre de ba-

LE GUIDE JEUDI 17 JUILLET 1947

AU CONGRES DE
LEVIS ET LAUZON
Le 12ième Congrès provincial des

Chambres de Conimerce des Jeunes

de la Province de Québec, se tiendra
cette année à Lévis et à Lauzon. Ii

y à à peine 12 ans que: cette associa-
rion de jeunes hommes d’affaires

est fondée, et déjà elle compte à son
«rédit plusieurs initiatives heureu-

ses dont les résultats n’ont pas man
que d'attirer l’attention des gouver-

nants, et de l’opinion publique en

général. Elle compte actuellement

80 chambres disséminées à travers

la Province, et un effectif d’au delà
de 12,000 membres.
On nous apprend que la Chambre

de Commerce Jr de Lévis n’a rien

épargné pour assurer aux délégués

à Ce Congrès, un séjour des plus agré

able. Certes, ces jeunes se réuniront

d'abord pour étudier leurs probiè-

dés en Canada aux Canadiens Fran-
cais durant le mois de juin 1947. (Lis-
te compilée de la Gazette Officielle

du Bureau des Brevets par le BU-

procureuns de brevets d'invention,

934 est, Ste-Catherine, Montréal.)

Beauharnois, P. Q. “Bloc de cons-

truction

“Enveloppe pour le pied”

“Poignée en fil métallique”

C. B. “Peinture”

positif d'attache d’os de seiche”

ATTENTION
La propriété industrielle

Liste de brievets d'invention accor-

 

REAU TECHNIQUE FOURNIER,)

441,788 Emanuel Guilbault de

441,795 J. A. Langlois de Montréal

441,796 Alice Marcil de Montréal,

442,141 Yves Arcand de Mission,

142,151 J. Drouin de Montréal, “Dis

442,406 Zéron Desrosiers de Qué-

 

LA CIGARETTE ET

LE TABAC A CIGARETTES

armes. Nous fames les seuls punis.

L’echafaud fonctionna. La plus dure

rm
loyalisme d’un Canadien n'est pas en

vers le Commonwealth britanni-bec, “Embauchoir de chaussures”

COMMUNIQUE
Pi+-ez soin dz vos Accessoires de

plomberie c’est le conseil que vous

“La JUSTICE TOUT COURT com

mande de son côté qu'on le paie à

raison de sa valeur professionnelle et

de l’importance du travail exécuté.

que (es nations mais envers la Cana-

da et son roi, et ceux qui contestent
ceci rendent à mon avis un mauvais

survice au commonwealth.

punition que l’on puisse imposer à

un peuple britannique ne nous fut
pas épargnée: l'on nous arrache notre

constitution politique pour nous re-

mes communs ainsi que les grands

problèmes économiques civiques et
sociaux de l'heure: mais le pro.
gramme colaporte aussi des divertis

lance quand on la compare à la ba-

lance à leviers, consiste en la multi-

plicité des points de contact de sus-
pension augmentant ainsi les chances

l’homme sous le producteur. A un

régime qui dépersonnalise, il veut

voir succéder un régime de l'atelier

et de la profession, qui lui donne le

 

 
pouvoir de poser des actes libres et

personnels.

“Qu'on le sache bien. . . il n'y a pas

d’autres raisons à la “poussée ouvriè-

re”, dont tant de personnes s’ef-  “L’EQUIPE enfin réclame qu’il

touche une pant du bénéfice qu’il a

contribué a créer.”
Cf, “Manlteste du Mouvement Po-

pulaire des Familles”

(France).

de se déranger. Le til de métal du

moment qu’il est bien tendu est em-

ployé pour remplacer les couteaux

et diminuer ainsi la friction qui exis-
te dans le Système des balances à

ecuteaux. Ces balances sont fabri

qué»s dans le même genre que les
balances dont le mécanisme est ren-

fermé dans une boîte généralement

sements que la Cham.de Lévis a pré-

parés avec grand soin et qui sau-
ront plaire à ses nombeux visiteurs

Citons-en quelques uns: Visite tou-

ristique de la Région baignade sur

la magnifique plage du Pont de Qué-

bée souper champêtre, cxeursion sur
le fleuve St-Laurent, grand Field-

donne l’Inst*:ut canadien de la P'om-

Lorie et du Tha flue. Uhvaoue fois

sue vous acac ?z un évier, Une cuve

cu une ba:gnpive pour remplaré: ui

hez peut-être un nouv2au troprié-

taire d'obtenir ce même accessoire
.4 de terminer l’aménagement de sa

manier au stade de “Crawn Colony”
L'on fit mieux: Notre provinee fut

annexé au Canada. Annexion forcée
bien entendu.” (Chanoine Groulx,

Conférence du 16 Sept. 1942). ë

“Voir vos deux grandes races, avec

leurs législations, leurs croyances et
leurs traditions différentes, s’unir

de plus en plus étroitement à l’imita-

(Lord Tweedsmeur)
“Personne ne serait entretenir de

doute sur 1a volonté du gouverne-

ment québecois et de l’inmense ma-
jorité de notre popuiation de coopé

rer avec le resta du Dominion à la
grandeur, à la prospérité et au bien-

être du pays canadien. Seulement

Québec tient à ce que cette collabo-
Ce bon paternalisme

Day concours de golfe eu de tennis,
; ———— . | en verre et dont toutes les parties y iré -tail, etc. n:alson. i ' iLe paternalisme pourrait se défl-| d’¢gal à égal avec Un syndicat. A-t-il sont bien nickelées alin d’empécher banquesPoeà coca de vi , tion de l’Angleteme et de l'Ecosse, ration dmur dans les cndrzs et

+ ‘ A ” . ' : oa : : - | > , - di A ras ~ ; . 70H ’ fi ‘ + ; ..

nir, l’organisation et le développe-| raison diz penser et d'agir ainsi? les vapeurs ou les gaz des labora- n Salt que la ir Ett Comme divers genres d'accessoi- par les liens de l’Affertion, du res- dans I'esprit de 'acze de 1a Confédéra
g vre des jours mémorables àl'occasion | Les de plomberie resteront rares pour pect et d’un idéal commun: tel est tion.ment par le patron de toutes les insti- Même si cette pratique fut un

tutions propres à améliorer les con- temps commune chez des patrons a-

ditions de vie de ses ouvriers. Un| nimés de sens chrétien et des meil-

patron se dit maître chez lui; il n’en leures intentions du monde, nous

tend partager son autorité avec per- croyons que le paternalisma, aujour-

(Honorable Maurice Duplessis)
"=

A VENDRE
Deux pupîtres pour enfants.

mon désir le plus cher.

(La reine d’Angleterre en 1939)
“Le Canada est une nation souve-

raine et ne peut avec docillté accep-

ter de la Grande Brotagne ou des E-

des fétes du troisiéme centenaire de

sa fondation. Les congressisces goll-
teront un peu à Ce que fut l’esprit

qui anima la populaiion durant ces
têtes. Les costumes du temps, les

toires d’affecter, soit les plateaux
ou les métaux qui font partie de la

balance.

Sur un des leviers il y à l’échelle

graduée permettant de peser de 0.1

quelque temps, il n'est que juste d'af-

fecter les maldciaux digponibles sux
nouvelles maisons en “onstruction, a

déclaré aujouiï-lhui un porte-parole

de l’Institut. Les gens qui ne prensonne. Il estime que ses sentiments d’hui, n'est plus à la page, Un de ses

humains, et même chrétiens, feront patrons disalit récemment: “Nous

plus pour le bonheur de ses ouvriers mettons nos ouvriers dans la laine,

et employés que des contrats passés s’il le faut, mais ce sera dans notre
laine”. Ce patron, trop généreux

 

dames de folklore, ete, seront de

nouveau à la mode durant cus trois

jours; au cours desquels les congres-

sistes auront les clefs de ces villes.
Les inscriptions au Congrès se font

ctg. à 0.65 ctes ou de 1/8 ème de

grain à 10 grains. Sur ce principe
sont construites des balances très

précises pour travaux de laboratoires
H y en a aussi de moins précises

nent pas soin de leur tuyauterie et

qui doivent conséqueniment rempla-

cer certaines pièces volent pratique-

ment les matériaux dont les autres

tatsUnis ou de qui ce soit d'autre,
l’abtitude qu’il lui faut prendre en-

vers le monde. Le premier devoir ac S’adresser à:

Jean-M. Catecte

Ste-Marfe Bee
 

ont besoin pour finir leurs nouvel-

om ANT |les maisons sans compter qu’ils re-
Sateurs anticipent une forte délé-| tiennent les services des plombters
gation de tous les coins de la Pro-l alors que ceux-ci ont déjà tant à fai-
vince. re.”

mais trop protectionniste aussi ou-

bliait que la plupart des ouvriers

préfèrent vivre “dans le coton, pour-

vu que csoit leur coton.

pour de plus grandes pesées,

BALANCES A RESSORT. — Il y
a aussi des balances basées sur la

flexibilité appelées: balances a ies-

déja trés nombreuses et les organi-

Un homme sauve deux jeunes 
      TT

 

TT MATIN: ties, il semble bien aujourd’hui que de ne démontrent plus la pesée voulue. |un menteur”. du robinet. L.
4 mn aa Fal monde ouvrier ait atteint sa majo- SOINS a donner aux balances. — Onvoit assez que les significations (2) Remplacez sans délai Jes run-
Laic rité. Par lui-même n’est-il pas capa-| Les balances de précision possédant| de ces phrases sont radicalement op-

|

delles usées ou endommagées.
. ble de réaliser ses légitimes volontés

|

un mécanisme très délicat deman- posées. (8) Versez de l'eau bouillante ane 

 
 

Deplus, l’ouvrier tient-il donc tans

à être gardé en tutelle? Ne veut-il

pas être lui-même le seul artisan de

ses «estinées? !L’ouvrier sera-t-il

donc encore considéré comme un en-

fant qu’on conduit par la main? Cer-

 

 
  

LA CALIFORNIE VOUS INVITE
Fuyez les frimas de l'hiver

septentrional….

vers le pays de l’éternel été

Des vacances d'hiver en Californie

ne sont pas dispendieuses,

Vous avez le choix de l’itinéraire et les billets peuvent être faits

pour le voyage direct ou via les Montagnes Rocheuses Canadiennes,

Vancouver, Victoria et San Francisco, à l’aller cu au retour ou dans

les deux sen”

 
Renseignements complets sur domarde

 

Evadez vous

 
 
 
 
 

 

sort ou romaines; mais ces balances

ne sont plus employées à cause de

leur manque de précision. La tem-
pérature subit Une influence sur les

métaux employés et avec le temps et

les âges, les ressorts se distendent el

dent des soins particuliers. autre-

ment par négligengz une balance

peut être mise hors d’nsage en bien

peu de temps. Elles peuvent être con-

servées dans des vitrines en verre ay-

ant des portes en coulisse pour qu’el-

les soient à l’abri des poussières, El-

les sont protégées contre les vibra-

tions par des leviers pour ies élever

ou les abaisser de manière que les

couteaux ne Soient pas en contact a-

vec aucune surface l’orsqu'elles ne

sont pas employées. Les balances

les plus délicates sont munies de eup-

ports pour les plateaux afin de ne

pas trop przndre d’oscillations. La

maniére de se servir de ces balances

pour peser est de laisser la balance

au repos et de mettre sur un des pla-
teaux la substande à peser et sur

l’autre des poids approximatifs, en-

suite de constaterla différence en la

LA PONCTUATION
Un usage négligent de la ponctu- |-

ation peut amener un contre -sens:

“Mon frère Pierre, a dit, Paul, est

Un paysan, ayant été condammé
à mort demanda sa grâce au roi, Ce-

lui-ci l’accorda et dicta laconique-

nant à son secrétaire: “Grâce, pas
pendre.” Mais le secrétaire ayant é-

erit: “Grâce pas pendre”. le pauvre

diable fut pendu?

Enfin, tout le monde à pu consta-

ter importance de là ponctuation

dansles télégrammes. Heureusemtent

il n’en résulte pas toujours des consé
quences aussi imprévues que dans

celte anecdote:

Le directeur d’un Institut de Bio-
logis du continent européens avait

câblé à un confrère d’Afrique.

M. “AI BESOIN DE SINGES.

ENVOYEZ M’EN DEUX. MILLE

REMERCIEMENTS”.

Qu'elle ne fut pas sa stupeur en

recevant quelques jours Après la ré-

vants pour le bon entretien de la tu-

yautenie:

Les coups brusques écrasent la ron-

delle et peuvent endommager l’assise 
pres.

ni d’eau grasse dans les tuyaux, car

ceux-ci peuvent s’obstruer à la longue

Pémail des éviers et des surfaces d’é-
gouttement. Ne coupez pas de glace

ou d’aliments sur les accesoires de

plomberie, Ne laissez pas de déchets
sur les accessoires émaillés.

le cabinet de toilette.

toirs usés ou endommagés sous le cou

vercle du cabinet de toilette. Awtre-

ment, le couvercle peut briser ses

pentures ou abîmer le siège,

L'Institut offre les conseils sui-

(1) Fermez doucementles robinets

fois par jour dans les tuyaux d'évier
afin qu’ils restent longtemps pro-

(4) Ne jetez pas de graisse fondue

(5) N’abîmez pas et ne tachez pas

(6) Ne jetez pas de déchets dans

(7) Remplacez sans retard les bu-

 

JOUR”. 
garçons d'une mortcertaine
ET GAGNELE PRIX DOW

Euis
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Ecoutez faisant osciller et avant d'enlever PONEAT TROUVE QUE CINQ Le Télégraphiste avait placé le
.. la substance à peser ou d'ajouter des CENTS. LES AI EXPEDIES CE pont apres le mot: mille, au lieu de JAM ES GRAN T

i i e placer avant.et pa rtici pez a u poids on doit de nouveau mettre la € 1 n D'OTTAWA

CONCOURS
de

 balance au repos.

POIDS métalliques. — Le pharma-

cien doit être très particulier dans
le choix des poids qui servent à peser

dans son établissement et toujours

les tenir bien propres. Généralement

les balances et ses poids sont véri-

CITATIONS
‘Nous n'avons pas été la seule des

colonies britanniques à prendre les M

SR7 N T « James Grant venait de sor-
LISEZ NOTRE JOURNAL tir son automobile du garage et

— ne réussissait pas à mettre le mo-
La. punition est boiteuse mais teur en marche. Deux garçonnets,

elle arrive, Maurice Evraire, âgé de 9 ans,
et Donald Finnessy, âgé de 11
ans, se tenaient autour de lui.

M. Grant jugea nécessaire de Juste au moment où M. Grant versait
verser de l'essence directement de l'essence dans le carburateur, le
dans le carburateur. Tout près jeune Donaldfrotta une allumette, Im-
de lui, Donald, pour mieux voir, médiatement, l'essence prit feu.
frotta une allumette. En un ins-
tant, l'essence prit feu et les
flammes se répandirent dans tout
le garage. Sans perdre une
seconde, M. Grant saisit le
petit Finnessy, lui rabattit un
coupe-vent sur la tête pour Je
protéger et l’entraîna dehors
tout en essayant d’éteindre ses
vêtements avec ses mains nues,
puis, se précipita de nouveau
dans le garage où Maurice se
tenait, paralysé d’épouvante,
dans un coin de l'auto. Les vête-
ments de l'enfant brilaient, M.
Grant fut obligé d’arracher l’en-
fant qui se cramponnait à l'auto.
IL y réussit. Tous trois durent
faire un séjour à l'hôpital, mais
ils eurent la vie sauve.

Nous sommes donc fiers de
reconnaître l'héroïsme de M.
James Grant, d'Ottawa, en lui
décernant le prix Dow.

évite une tragédie parfiés par les inspecteurs dU gouver-

son sang-froidnement une fois par année,

(Asuivre).

Armand Marchand B. Ph. L. Ph.

Pharmacien-Chimiste,
Plessisville., Co. Még.
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Sauvegardons la famille parLoi sur la Taxation des Surplus de bénéfices
l’habitatior

Demande concernant les bénéfices normaux

AVIS

 

  

   
maintenant

T7 4 FOIS De récentes modifications apportées à la loi ci-dessus
portent que toute demande concernant les bénéfices
normaux doit être produite au Ministère du Revenu
National avant le ler septembre 1947.

~

© PLUS PUISSANT
a 1280 sur votre radio.

bRATIY: exprN PRIX
© ] MONTRE BRACELET,

Toute demande doit se conformer, quant à la forme et
aux renseignements qu’elle contient, aux prescriptions
du ministre, et celui-ci peut rejeter une demande qui
n’est pas faite dans la forme prescrite ou qui ne ren-
ferme pas les renseignements exigés,  

- M. Grant saisit l'enfant, et lui rabattit
un coupe-vent, sur la tête, et le porta
hors du garage, tout en éteignant les
flammes de ses mains nues,

On peut obtenir les formules prescrites (S.P.1) de tout
bureau de district de l'impôt sur le revenu du gouverne-
ment fédéral.

Les renseignements pertinents exigés dans la formule
doivent être inclus ou joints sous forme d’annexe. Les
formules d’essai et les formules incomplètes, de même
quecelles produites après le 31 août 1947, ne seront pas

LE PRIX DOW est une cita.
tion faite aux actes de courage
extraordinaire et se présente

 

SERTIE DE DIAMANTS acceptées.

M. MAURICE GAGNON, de Mon sous la forme tangible d'une
© 1 VOYAGE A NEW-YORK Mi . tè d R N ° I réal, vient d’être AN ebrodo Obligation d'Epargne du Ca-

inistere du Revenu Nationa la publicité de la Brasserie Molson, MREEou
e 5 MONTRES BRACELETS

e $25.00 EN ARGENT James J. McCann, M.D.,
’ Ministre du Revenu National,

Il était auparavant représentant de

la Canadian Street Car Advertising

Company et servit cing ans dans la

Marine Royale Canadienne durant
la guerre.

teurs de quotidiens impor.
tants du Canada, accorde les
prix d'héroïsme.

Ottawa

 

 
     

 
 

 

  


